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‘Style de vie
Noblesse oblige et il faut don-

ner spite au voeu de la semaine
derniére de publier dans cette co-
lonne le programme qu’entend sui-
vre le journal des comtés de
Beauce et Dorchester.

Premièrement, ce journal a l'in-
tention permanente et actuelle de
se développer constamment dans la
connaissance de sa faiblesse, sous
le regard de Dieu.

x
H s'engage à porter avec har-

diesse témoignage à la vérité et à
ne jamais la trahir volontairement.

Il s'engage à respecter d’une fa-
con effective et concrète, mais a-
vec amour, toute personne humai-
ne.

x -

Il s’engage à ne jamais partici-
per d'une façon consciente à l’in-

justice et à ne jamais se laisser
dominer par la cupidité.

Il désire de toutes ses forces à
faire aimer le comté par sa po-
pulation ainsi que par celle de
l'extérieur.

11 veut travailler au bien-être de
tous, dans un esprit de paix et de

labeur.

Et les conditions pour arriver à

cette fin se résument comme suit:
tout entreprendre et tout accomplir

dans la vérité.

Etre acharné à l'ouvrage. .
Bien faire tout ce que l'on fait.
Mener jusqu’au bout le travail

entrepde

Demeurer toujours accueillant à
toute détresse et soulager la misè-
re humaine en autant que possi-

ble.

x
Aller à l'objet, s'effacer devant

l’objet. ;
Aller toujours au plus essentiel.

Prendre conscience du. bien com-

mun et le défendre contre tous les

vices de ceux qui oublient trop fa-

cilement de vivre en société.

x
Accepter les tâches difficiles.
Considérer comme normaux la
difficulté et le combat.

Se servir des échecs.
Garder l'optimisme. LL,
Construire plutôt que détruire.

Lutter inlassablement contre l'in-

justice.

Barrer la route aux exploiteurs,|

aux voleurs, aux menteurs et aux

intrigants.

x
S’épanouir par l'abnégation, par

le don.
Ne pas se désassocier de la so-
ciété avec laquelle on vit et on

combat.
Bâtir avec l'Eglise.

Faire confiance à la vie et au

Souffle de la vie, c'est-à-dire à

Dieu.

En résumé, détester l’erreur et

l'injustice comme un mal qui bles-

se; avoir faim et soif de justice

jusqu'à la faire rendre et chercher

le vrai secret de la grandeur dans

un immense amour pour tous.
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‘Gabardine dans toutes les teintes 56 pces de large

Matériel à manteau et à costume pour dames et enfants | €

Satin à doublure 54 pouces de large .98c la verge. - Taffeta gabardine et crêpe .98c la verge

Coupons $1.90 la livre.

RENDEZ-VOUS profiter de ces prix d’aubaine dès aujourd'hui.

Le Dr E. G. Pléva, profes-
seur américain qui enseigne
actuellement la géopraphie é-
conomique à l’University of
Western Ontario déclarait ré-
cemment que lu vallée du St-
Laurent est la ceinture dorée
du Canada et qu'une fois la
canalisation réalisée cette cein-
ture sera ponctuée de centres
industriels,

Il prévoit même que d'ici
quelques années plusieurs cen-
tres qui promettent de riva-
liser avec Pittsburgh et Dé-
troit surgiront sur les rives
‘laurentiennes.

Le seul facteur qui semble
inquiéter le professeur c’est le
manque de territoires agrico-
les dans le voisinage immé-
diat de cette vallée.

Cette déclaration peut nous
surprendre mais en y pensant
bien il faut admettre qu’elle
s’appuie sur des faits car a-
vant longtemps personne ne
contestera que la province de
Québec n’est pas une province
agricole et que notre vocation
réside dans l’industrie.
A l’heure actuelle j'oserais

dire que la matière première
la plus importante pour l’in-
dustrie c’est l'énergie électri-
que et à ce point de vue la
province de Québec en à am-
plement duns presque tous les
secteurs, seule peut-être la ré-
gion de la Gaspésie peut-être
considérée comme peu favori-
sée cependant la chose va bien-
tôt être arrangée par l’amé-
nagement de la Bersimis qui a
un potentiel électrique de un
million de chevaux-vapeur. L'é-
nergie sera transportée au mo-
yen de lignes de transport
sous-marines sur une distance
de 314 milles et le tour se-
ra joué, .
Le deuxième point inportant

dans un secteur vraiment in-
dustriel c'est la réserve de
métaux. Depuis cinq ans l’on
u trouvé dans la province plus
de réserves de métaux qu'il
y en à en exploitées depuis
le début de motre développe-
ment industriel.
La région de ‘Thetford n’a

plus aujourd’hui le monopole
complet de l’amiante; il est
vrai qu'on a retrouvé là-bas
des réserves encore plus im-
portantes que celles erploitées
et que la ville de Thetford
changera complètement d'as-

pect d'ici cinq ans cependant
il y à d'après les géologues, de
l'amiante en quantité dans la
Beauce et dans le comté de
Dorchester.

Il y a d'importantes réser-

ves de nickel qui attendent d'é-
tre exploitées dans le haut du

comté de Montmagny et la

mine de St-Fabien est la pre- 

9, rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce, Province de Québec Canada.

Déclaration à retenir
mière d’une série qui cst loin
d'être terminée,
Pour ce qui est du fer et

du titanium tout le monde a
entendu parler des réserves du
Nouveau Québec et du déve-
loppement prodigieur de Sept-
Nes et de Havre St-Pierre. La
Gaspésie contient d’importan-
tes réserves de cuivre qui vont
être mises en exploitation dès
cet été sans compter l'augmen-
tation de lu production de la
mine de St-Alban de Portneuf.

Dernièrement un député dé-
clarait qu'il y à de lor en
quantité entre l'Abitibi et Chi-
bougamou cette future métro-
pole de l’or du lac St-Jean.
Le pétrole demeurera encore

caché quelques années et Gus-
pésie mais tôt ou tard il sera
tiré des profondeurs de la ter-
re,
On en finivait plus d’énumé-

rer nos richesses minières sans
compter» qu'en fait de riches-
ses humaines nous ne cédons
pas notre place non plus car
depuis deux siècles nous som-
mes passés d'une population
de 60,000 à 4 millions et 4
millions des nôtres vivent ac-
tuellement aux Etats-Unis.

Le Dr Pléva a raison, tout
l'avenir de lu province repose
en quelque sorte sur l’exploi-
tation de mos territoires agri-
coles cependant comme lui nous
croyons qu'avec une utilisation
plus rationnelle du sol, de
meilleures méthodes de cultu-
re, et des routes favorisant le
transport hiver comme été
nous parviendrons malgré tout
à progresser à un rythme égal
sinon supérieur à celui des
Etats-Unis de 1850 à 1900.

René Carrier

——000——

RETRAITES FERMEES

MAISON
NOTRE-DAME DU ROSAIRE
SAINTE-MARIE de BEAUCE

  

25 au 26 mars — Dames
R. PP. F. Goyer, S.S.5.
27 au 29 mars — Jeunes filles
1 au 4 avril — Jeunes filles
R. P. Philéas Roy, O. P.
17 au 20 avrli — Fiancées
R. P. Paul Fortin, S. J.

Priere de s’inscrire d'avance a
SS. Missionnaires de d’Imm.-Con-
ception, Sainte-Marie de Beauce.

———p00——

11 arrivesouvent que des chaus-
sures mal ajustées fatiguent et
endolorisent les pieds. Portées long

temps, elles peuvent finir par
causer de graves malaises aux
pieds. Les bas trop courts pré-
sentent les mêmes inconvénients:
Ils feront enfler les pieds et les
déformeront, surtout chez les en- fants.
Z L. P.

 

Cours sur la classification
des bois francs

Les propriétaires de moulin à scie,
tout particulièrement les scieurs et
ceux qui sont dans du bois franc
ceux qui sont dans le commerce du
bois france dans la région, sont in-

vités à s’inscrire à des cours orga-

nisés par l'Association Forestière
des Cantons de l'Est, à Ste-Marie

de Beauce du 27 avril au ler mai
prochain. -
La corporation Barunet Limitée.

dont M. Roland Lacroix est le res-
ponsable, mettra une salle et sa

cour à bois à la disposition de ceux

qui suivront les cours. Il sera ques-
tion d’empilement, de classification

et d’étude des grades dans le bois
franc; de plus on accordera une at-

tention toute spéciale aux lois et

règlements de la National Hardwood
Lumber Association qui a bien vou-  

lu assurer à l’Association Fores-
tière des services d’un de ses pro-

fesseurs, M. Gordon Bullard.
L'Association Forestière des Can-

tons de l'Est a déjà organisé trois

(3) cours semblables à Sherbrooke
et à Victoriaville; les organisateurs

espèrent que les industriels de la

Beauce profiteront de cete belle up-

portunité d'acquérir de nouvelles con

naissances sur le bois franc, en
permettant à leurs employés de
s'inscrire à ces cours.
Tous ceux qui désirent des in-

formations, et tout particulièrement
connaître le droit d'inscription à
ces cours, pourront communiquer a-
vec M. Lucien Bédard, gérant de
l’Association Forestière des Cantons
de l’Est à 178 Wellington-Nord, à
Sherbrooke. L. B.
 

“Les Lumièresà l'offrande”
Les élèves du couvent ont vou-

lu adresser leurs hommages à no-
tre dévoué pasteur, mais domma-
ge, lundi soir, il était retenu au

prsbytére par la maladie.
A cette occasion, elles présen-

tèrent une pièce de Ja:ques De-
bout: ‘Les Lumières à l'offrande”

Sans doute, c’est après main-
tes répétitions, qu’elles réussirent
à donner ce que nous avons pu
voir et surtout ressentir en cha-
cun de nous-mêmes. un je ne sais

quoi, qui nous tenait en haleine
et continuellement suspendus aux
lèvres des actrices, et cela plus
spécialement pendant le troisiè-
me acte qui fut rendu, j'oserais
dire, à merveille.

Comme la pièce comportait beau-
coup de difficultés et ne se prê-
tait pas facilement à l’action théä-

Les responsables du congrès

 

@ Toujours en marge du prochain Congrès Provincial des Chambres
de Commerce des Jeunes, la Chambre de St-Georges présente aujour-
d'hui les présidents-conjoints du comité BUFFETSet BANQUETS.

MM. Rolland Roy et Dominique Gilbert auront la tâche délicate d’or-

ganiser en effet trois ou quatre repas pour près de mille convives du-

rant ces trois jours de réunion générale. On se rappelle que ce Con-

grès aura lieu à St-Georges au mois de septembre 1953.

LACHOIX

 

trale, il fallait donc faire partici-
per le public au drame, chose qui

n'a pas manqué. Même si par-
fois ça sentait la déclamation et

que certains gestes semblaient un

peu forcés, on doit dire que ce

fut un vrai succès et que les ac-
trices ont évolué devant nous avec
un naturel et une aisance vrai-
ment agréable pour le spectateur.
spectateur.

En plus de cette pièce, il

vait d’autres numéros qui
très bien réussis. -
A M. le Curé un prompt rétu-

blissement et s’il était possible de

y a
furent

donner une nouvelle représentation
le public y serait certainement in-

téressé.
Félicitations à tous.

+

Un étudiant.  
 

  
Retraite des Malades

Radio-Canada offre, cette année encore, une retraite
aux malades. Elle sera préchée par le R. P. Albert Donti-
gny, S. J. Les instructions, qui ne dureront qu’un quart
d'heure, auront lieu les mercredi 25, jeudi 26 et vendredi
27 Mars, à 4 h. Les parents et les amis des malades sont
invités à leur faciliter l’audition de ces émissions, soit dans
les hôpitaux, soit dans les demeures privées,

Le Catholicisme aux Indes
En 1950, dans les cinquante-trois diocèses de l'Inde,

Se groupaient 4,593,155 catholiques avec 5,283 prêtres, dont
plus de 3,000 Indiens, Il y avait dans le pays toute une ar-
mée de 12,000 religieuses, en très grosse majorité des au-
tochtones. La relève sacerdotale se prépare en douze sémi-
maires qui groupent 1,114 élèves, sans compter 500 scolasti-
ques en des Ordres religieux. Le système scolaire, très dé-
veloppé, compte 500,000 élèves d'écoles primaires, 120,000
d’écoles moyennes, 220,000 de high schools, 22,000 des 42
“University Colleges”. La proportion de catholiques est la
plus forte dans les primaires, et supérieure chez les fem-
mes. Le personnel compte plus de 30,000 personnes. L'In-
de a certains journaux et hebdomadaires chrétiens de bonne
valeur, mais de tirage encore trop faible. La pré-occupation
sociale s’y éveille, Le Concile plénier de Bangalore en a
souligné l'urgence. Des initiatives déjà orientent l’effort:
Indian Institute of Social Order (Poona). Centre social (Ma-
dras), Cité des Travailleurs (Poona).

Rétractation
Dans un récent numéro du GUIDE nous avons soutenu

que monsieur Gérard Picard et monsieur Jean Marchand
étaient des communistes, Nous recevons des avocats de ces
deux chefs ouvriers une demande de rétractation. Nous
nous rendons à la demande de leurs avocats et nous rétrac-
tons, sans arrière-pensée, ce que nous avons dit de ces deux
hommes.

Nous faisons la présente déclaration avec toute la
bonne foi possible admettant que notre article était faux et
de nature à nuire à ces deux hommes. Nous reconnaissons
la parfaite honorabilité de messieurs Picard et Marchand qui
sont deux excellents citoyens.

Et nous SIGNONS:
Jean Marie CARETTE

Rétractation
Dans un récent numéro du GUIDE. nous avons pré-

tendu que la C. T. C. C. était une organisation communiste.
Nous rétractons cette déclaration et déclarons, après en a-
voir été mis en demeure par les avocats de la C. T. C. C.,
que cette organisation n’a aucune affaire avec les organisa-
tions communistes. Notre déclaration était fausse et de
nature à nuire à la dite C. T. C. C. Nous rétractons donc
le tout avec toute la bonne foi possible et reconnaissons la
C. T. C. C. comme une organisation ouvrière catholique, hon-
nête et aucunement liée au dit communisme.

Et nous SIGNONS:
Jean-Marie CARETTE

Agitation croissante au sein de la Population Polonaise
Les exportations de produits à destination de l'U. R.

S. S. ayant provoqué une agitation croissante au sein de la
population polonaise, le gouvernement a enjoint aux che-
mins de fer de préparer et d'expédier de nuit tous les char-
gements destinés à l’Union Soviétique. Ce règlement est
rigoureusement appliqué à l'heure qu’il est. Des trains de
marchandises attendent sur des voies de garage aux abords
des usines, des hauts fourneaux, des mines, ete. Ils ne sont
amenés aux quais de chargement que la nuit venue et ne
partent qu’à l’aube. Une telle mesure prouve bien que la ter-
reur policière qui sévit depuis sept ans en Pologne sovié-
tisée n’a pas réussi à briser l'opposition au régime, en par-

(suite à la page 3)

TRES GRAND SPECIAL

$1.98 la verge
56 de large $1.98 et $2.98 la verge

Bas nylon 15 deniers .98c la paire
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je ne m’ennuie pas de ce vieux couvent qui 

   

 

Imprimé par les Ateliers “Le Guide” Enrg.

Sainte-Marie de Beauce — Québec, Canada

ressemblait à un énorme rocher sur le ri-
vage. . .

Ah! je m'aperçois en m'éveillant et
en regardant par la fenêtre que le vieux
“rocher” est toujours là. . . Quelle tristes-
se! .. . Est-ce que mon rêve se réalisera
avant que je devienne grand'mère? . . .

Lise Renaud-Hardy, 7e année.
Couvent de St-Basile.

Journal hebdomadaire Cette mise en page ainsi que la publi-

cation de deux autres rédactions parues dans
À 9, rue St-Antoine un numéro précédent sont une courtoisie

Fondée en 1930

Autorisé comme

envoi postal de 2e classe, . se A ,Ministère des Postes, Ottawa, Jeudi dernier, à l'Ecole des “parents,
M. le Curé, et M. le Président de la Com-
mission Scolaire ont discuté au sujet de
la construction d'un couvent neuf. Vous com-
prenez, l’idée ne resta pas là quant à moi. .

 

ABONNEMENTS

 

M. Jean-M. Carette
 

 

  
 Directeur-propriétaire

 

$1.00
BL.60 durant la nuit j'en fis un rêve et je vais
$2.00 vous raconter comment je vis ce petit châ-
$2.60 teau.

  *
Il faisait face à l’église. Bâti de bri-

 ques multicolores et largement pourvu de
 

Staline devant son Créateur
Dans une des dernières éditions de “La
PATRIE”" Rayer Duhumel parle éloquem-
ment de la jin du dictateur Russe! Staline.
Nos lecteurs seront intéressés à lire

M. Duhamel

La plénitude de l’égalité humaine n'ex-
iste qu’en face de la mort. Les grands et
les petits deviennent tous semblables les
uns aux autres, comme ils l’étaient au mo-
ment de leur nalssance. Les quelques dizai-
nes d'années qui se sont écoulées entre ces
deux dates n’ont été qu’une brève période
d'agitation temporaire. la foire aux illu-
sions. Devant la sérénité du trépas, tout re-
prend sa véritable perspective. César et Sta-
line sont morts tous deux en mars, - Mars,
le dieu de la guerre. Une fois la tombe à
jamais refermée, rien ne distingue plus les
grands conquérants des autres hommes.

Alexandre mourant jeune pour avoir
bu trop froid après une partie de paume,
César cédant aux coups de Brutus — Tu
quoque, Brute! — Napoléon dévoré d’un cons
cer sur son ilot rocheux de Sainte-Hélène,
Mussolini abattu à bout portant. Hitler se
faisant sauter la cervelle après avoir com-
pris qu’il avait perdu son présomptueux pa-
ris, tous ces horimes qui ont fait trembler
leurs contemporains ne sont plus différehts
des millions d'être anonymes qui passent
chaque année de vie à trépas.

Staline disparu, les puissances démo-
cratiques font parvenir à Moscou des télé-
grammes de condoléances; les drapeaux des
ambassades sont en berne Tout cela est
dans l’ordre, à condition de ne pas perdre
de vue l’essentiel. Les anciens avalent une
formule pour laisser entendre qu'on ne de-
vait dire que du bien des morts. Ce serait
tronquer odieusement la vérité. Il nous est
impossible de verser des pleurs sihcères
devant la dépouille mortelle du plus grand
tvran de notre époque.

Ce serait oublier qu’il est parvenu au
pouvoir par les moyens les plus brutaux;
qu’il a maintenu tout un peuple en escla-
vage; qu’il a sacrifié froidement la vie de
millions d’êtres humains; qu’il leur a ravi
jusqu’à l’espérance en les privant de Dieu.
Les puissances démocratiques n’ont pas à
dépasser le niveau des expressions polies.

Comment ne pas se souvenir que Sta-
line s’est jeté rageusement sur la malheu-
reuse Finlande? Qu'il a conclu en 1939, a-
près avoir proprerkent roulé les repré-
sentants français et anglais, un accord de
nonm-agression avec l’Allemagne nazie? Qu’il
a fait la guerre pour la sauvegarde exclu-

hautes fenêtres, le soleil couchant le fai-
sait briller de mille feux. Le toit pointu,
percé de lucarnes, plaisait aux hirondelles,
aux mésanges et aux chardonnerets qui a-
vaient construit là leurs nids. Avec les oi-
seaux, les fleurs. . de chaque c.té du
portique de pierres; du gazon, quelques sa-
pins bleus et des étoiles semées de tulipes.
En arrière, j’apercus le terrain de jeu avec
ses balançoires et ses glissades.

 
sive de son pays et de son régime et nul-
lement pour abattre le fascisme comme tel
et encore moins pour faire triompher la
démocratie qu’il exécrait? Qu’une fois les
hostilités terminées, il s’est appliqué à ar-
rondir son patrimoine aussi bien en Europe
qu'en Asie? Qu'il a réduit à la servitude des
nations autrefois libres? Qu'il a, plus que
quiconque, contribué à maintenir dans le
monde un climat d’inséeurité et de suspi-
cion?

Je vis l’intérieur aussi, mais pas tout
ce que je désirais car je m’éveillai avant. . ;
tout de même je suis entrée dans la cha-
pelle au tabernacle d’or, don des Dames de
Ste-Anne, et je rencontrai les Religieuses

JEUDI LE 12 MARS 195$ .
this

du rédacteur de l’Echo, nous l’en remercions
chaleureusement.

N. D. L R.: Nous félicitons ces deux jeu-
nes élèves qui semblent comprendre
mieux que leur aînés le problème de
l'instruction dans Saint-Basile-de-Port-
neur. Nous reviendrons bientôt sur le
sujêt. En attendant, il serait à souhai-
ter qu’une certaine clique d’esprits dé-
sordonnés apprennént à réfléchir a-
vant de parler, et, ainsi la réalisation
de projets sérieux aurait une chance
de réussir

Mon couvent
qui, à la vue de tout le nécessaire et même
du suprflu de leur nouveau cloître, me di-
rent: ‘Nous retournerons bien gâtées à la
Maison-Mère”. Elles l’auront bien mérité,
n’est-ce pas, chères amies? Heureusement
aussi que j'eus le loisir d’admirer ma clas-
se. Elle était peinte jaune soleil, et avec
deux grands tableaux bleus sur lesquels on
écrivait en jaune. Des rideaux bleu pâle
encadraient cinq larges fenêtres. En avant,
à gauche, j'ai bien remarqué la bibliothèque
avec ses poètes: Alphonse Désilets, L’Abbé
Arthur Lacasse, Jacques Dupire; ses jour-
nalistes: Henri Bourrassa, le Dr Ls-Ph.
Roy ; ses romanciers : L’Abbé Lionel Groulx,
Laure Conan, Geneviève Guévremont et
aussi Notre fameux Félix Leclerc. . Tous
naient droits comme nos braves soldats
canadiens.

Si je ne m’étais pas tant attardée à lire
sur le dos des bouquins, peut-être aurais-je
pu en voir davantage. . , mais j'espère qu’un
jour les gens si généreux de St-Basile me
permettront d’admirer les autres étages de
ce merveilleux Couvent, devenu une réalité.

Nicole Rivard, 8e année, Couvent S-Basile

 
De quelque côté qu’on se retourne,

on ne peut trouver un seul aspect bienfai-
sant dans cette longue carrière d’homme

d'Etat, qui conserve surtout les caractéris-
tiques du chef de bande. Sur le plan ma-
tériel, il a pratiqué l'impérialisme le plus
effréné et le plus insatiable; il avait de-
puis toujours fait litière de tout scrupule
et il avait érigé la mauvaise foi en pro-
gramme de vie. ;

Si l’on regarde plus haut, il est diffi-
cile de ne pas être confondu par la ruine
spirituelle qu’a déterminée son passage ter-
restre. Dans d’innombrables coewrs, il a
effacé à jamais l’image de Dieu; il a rom-
pu toutes les amarres avec la Rédemption.
Ce sera là son crime inexpiable, et qui dé-
passe largement les frontières de sa patrie
temporelle; à travers le monde, à cause de
lui, des hommes piétinent dans les ténè-
bres de l’erreur.

Ce Géorgien patient et cruel a écrasé
la Russie de son poids, comme le Corse Na-
poléon, la France, comme l’Autrichien Hi-
tler, la Prusse. Phénomène déroutant de ces
étrangers qui finissent par aimer un pays,
du moment qu’ils l’ont ployé à leur merci.
Le fils du pauvre savetier, né dans une
province lointaine étrangère à la tradition
russe, a voulu d’une volonté inébranlable
mater la Russie et les riches. Il y est par-
venu; au prix de quelles souffrances collec-
tives!

Son nom aura fait un grand bruit
dans le monde; peu à peu s’en éteindra
l’écho. Il ne restera plus qu’un homme seul,
face à face avec son Créateur dont il a
souhaité effacer la présence. On comprend
que le Saint-Père ait désiré prier pour le
repos de l’âÂme de ce pauvre homme égaré.
Les desseins de la Providence demeurent
insondables et nous ne connaîtrons jamais,
jusqu’à ce que notre dernier souffle soit
exhalé, la mystérieuse richesse des trésors
de la miséricorde divine. Puisse la mort de
Staline hâter pour tout le peuple russe son
retour en chrétienté!

Roger Duhamel

Mlle Lyli Faylo
Dans la chansonnette on asso-

cie plutôt le genre comique aux
chansonniers qu‘aux diseuses. Les
inteprètes du sexe féminin, sem-
ble-t-il, préfèrent le genre roman-

tique. En France, Lily Fayol fait
exception à la règle, car c’est une

fantaisiste qui excelle dans la
chanson gaie. Cette originalité, al-
liée à un réel talent a valu à Li-
ly Fayol une très grande popula-
rité au music-hall et partout où
on écoute le disque français.

Radio-Carabin présentera Lily

Fayol aux auditeurs du réseau de
Radio-Canada, mercredi soir 25
mars, de 9 h. 4 10 h. De plus,

les Carabins ont inivté une des
belles voix du Canada franchis,

| Gaston Gagnon, basse chantante.
Les radiophiles ont souvent en-
tnedu Gaston Gagnon à la radio
où il a connu nombre de succès.
Ajoutons qu’il est soliste dans le
très beau choeur de la cathédra-
le de Montréal.
La verve de Laurent Jodoin et

de son équipe de scripteurs, loin
de s’émousser, semble être avivée
par le fait que Carabin vient de
passer avec un succès retentissant
l’étape de sa neuvième année. Les
textes continuent d’être interprétés
avec brio par Roger Garand, Jean
Coutu, Olivette Thibault et Guy
Hoffman, et la partie musicale de
'émission Brading reste dévolue 2
Louis Bédard et aux Gamins de
la Gamme.

On peut sep rocurer des laissez-  

passer en se présentant chez Ed.
Archambault, 500 est, rue Ste-
Catherine, Montréal,
+La Fontaine, c'est un miracle

de culture, sage comme Montai-
gne et sensible comme Mozart.

A. GIDE.
—o0o0—

Voyage en Angleterre
TORONTO — Douze jeunes de

la province de Québec apprirent uu-
jourd’hui qu’elles étaient les iv-

vitées de M. W. Garfield Weston
pour assis au Couronnement et
visiter l’Angleterre pendant pres-
que un mois au cours de l’été pro-
chain.

Ces jeunes filles font partie d’un
groupe de 50 demoiselles repré-
sentant toutes les régions du Ca-

  

À ceux qui veulent une
bonne agence pour les
Comtés de Dorchester et
Beauce, voici l’occasion.
Marchandises faciles à
vendre. Gros profits. L’a
gent doit acheter sa mara
chandise. Pour informa-
tions écrire: PALCO-
SEEL MANUFACTU-
RING COMPANY LIMI.
TED, CORNWALL, On- *
tario.   

 

Le couvent de mes réves
Bâti à côté de la Salle paroissiale, fa-

ce au soleil levant, c’est là que j’aperçois
notre magnifique Couvent neuf.

Ses flancs sont couverts de briques jau-
nes, excepté le rez-de-chaussée qui est de
ciment, et sa tête est coiffée d’un chapeau
pointu d’un vert émeraude, semblable à ce-
lui du Château Frontenac.

Au rez-de-chaussée, c’est l'endroit le
plus silencieux de la maison, excepté bien
entendu les jours de congé. . . Là, c’est un
vrai tohu-bohu: dans un coin de la grande
salle de récréation, c’est la table de ping-
pong; dans un autre, c’est un jeu de croquet;
au centre, c’est le badminton pendant que
dans l’autre allée les patins à roulettes par-
ticipent au concert discordant. . , mais
qu’importe! on est si heureux quand on
joue...

Au premier étage, ce sont les classes
modernes, peinturées de vert pastel jaspé
de blanc, où les élèves se font un plaisir
d'apprendre. . . Il y en a peut-être des tur-
bulents; mais des paresseux, vous n’en trou-
verez guère. . . Comment voulez-vous dor-
mir quand on voyage sur des cartes géo-
graphiques aux couleurs si vivantes. . - je
me souviens que celles du vieux couvent a-
vaient été mirdues par les rots, quand on
écrit sur des pupitres qui craquent le neuf
et sur les quels les rayons de soleil dansent
toute la matinée. . .

On se rend au deuxième étage par un
escalier de fer forgé aux poteaux en spi-

rale. Là, on aperçoit la classe “modèle” si
coquette avec ses rideaux semés de fleurs
et de papillons; la salle de couture avec sa
Necchi toute neuve, la salle de musique tou-
jours vibrante par ses airs joyeux, la cui-
sine toute blanche où nous apprenons L’art
de plaire à nos futurs petits maris. En face,
toutes ces portes, distantes d’une dizaine
de pieds, ouvrent sur les chambres des re-
ligieuses, où nous n’avons pas le droit d’en-
trer, hélas!

C’est tout? . . Mais non, il y a le gre-
nier. . . Parmi les vieux pupitres, les cos-
tumes multicolores des fêtes, sentant le
camphre, gisent des tas de livres d'Histoire
qui servaient autrefois à d’autres élèves stu-
dieux. . Et puis, il y a. . . ce qu’il y a dans
tous les greniers: les petits diablotins avec
le Bonhomme Sept-Heures, le grand Lustru-
ku avec le Père Noel. . voyez-vous, aujour-
d’hui les enfants ne croient plus à ces per-
sonnages de légende . . , il a bien fallu les
remiser là-haut. . .

A tous les étages, les murs sont logés
de larges corridors qui aboutissent à de hau-
tes fenêtres par où l’on aperçoit la vaste
cour de récréation ou le perron d'entrée.
Ce terrain de jeux, tant piétiné par les jeu-
nes, est troué au centre par une piscine dont
les eaux bleues de ciel ont servi si souvent
à rafraîchir les enfants, les jours de gran-
de chaleur. . . T1 y a bien là aussi deux sau-
les pleureurs qui semblent regretter l’autre
Ecole. . , mais ils peuvent pleurer tout seuls; 

 

Fourrures de haute
qualité, Castor, Visons,
Loutre, Rats Musqué,
Mouton de Perse, Seal
Noir et Brun.
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Alexandre MELADY
Medecin-chirurgien-dentiste

Ste-Marie, Beauce,

STE-MARIE BEAUCR

nada et choisies par leur école res-
pective. Ce voyage est offert par
cet industriel international né au
Canada, afin d’encourager de meil-
leures relations entre les Common-
wealths.

Ces jeunes filles furent choisies
en coopération avec l’Association
Canadienne de l'Education et des
Ministères Provinciaux de l’Edu-
cation. Chaque Province de même
que le Yukon et les Territoires du
Nord-Ouest sont représentés.
Le groupe s’embarquera pour l'An
gleterre le 22 mai, à bord de Fm-

press de France, et passera un
mois en Angleterre, au pays de
Galles en Ecosse et en Irlande où
il visitera les villes et les villa-
ges ‘lesp lus importants. De plus,
les jeunes canadiennes profiteront
de plusieurs jours à Londres à

l’occasion du Couronnement, en
compagnie d’un groupe de 50 jeu-
nes anglaises qui viendront du Ca-
nada à titre d’invitée de M. Wes-
ton.

L'âge de ces jeunes filles est d’en-
viron 17 ans. Les qualités exigées
pour être choisies ne comprennent
pas seulement les bons résultats
scolaires, mais aussi les qualités
de chef et l’habileté à profiter des
expériences vécues et de les trans-
mettre à d'autres au retour du

voyage.

Les jeunes filles de la Province
de Québec comprennent: Mlles Clan
dette Boulanger, Montréal; Louise
Des Rosiers, Drummondville; Ma-
rie-Paule Dyotte, Montréal; Mar-
guerite Langlois, Trois-Rivières;
Andrée Lebel, Québee; Jeannine de
Montigny, Sherbrooke; Jacqueline
Poirier, Mont-Joli; Constance Pou-

Denise Schnobb,liot, Montréal;
Hull; Sylvia Shanahan, Montréal;
Geneviève Tessier-Lavigne, Mont-
réal; Linda Holmes, Montréal.

op0——— 

“La critique est une étincelle dan-
geureuse une étincelle qui peut cau-
ser une explosion dans la poudriè-
re de la vanité”, a
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Dr Victor CLOUTIER
St-Georges-Est J.

Coeur — Poumons — Fois — Intestins
Estomac — Pression artérielle,

Heures des consultations: 1h. & 65h. p. m.

lére Ave.

Le soir sur rendez-vous

— Aucun cas de maternité. —
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Québec  Louis-Alf. FERLAND
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Quand la France

l'Europe s'enrhume.

STE-MARIE BEAUCE
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LES SEPT JOURS
Suite de la page 1

ticulier parmi les travailleurs. La Confédération interna-
tionale des Syndicats libres (CISL) rapporte d'autre part
que ce fait est confirmé par le Président des syndicats po-
lonais, Wiktor Klosiewiez. Parlant à la 10äme session du
Conseil syndical central, ce dernier a lancé une violente
attaque contre la Confédération internationale des syndicats
libres, contre les leaders socialistes polonais Kwapinski et
Zaremba (maintenant en exil) et - aveu significatif - con-
tre ‘leurs tenants en Pologne”. (S. P. C.

Directives féminines Pie XII
Les Actes Pontificaux avaient déjà publié deux fasci-

cules consacrés au mouvement féminin : l’un sur l’Action fémi-
nine (No 2), qui vient d’être réédité, l'autre sur le monde
féminin (No 30). Ils contiennent, l’un et l’autre, de magni-
fiques allocutions de Pie XII sur le rôle, les vertus, les oeu-
vres de la femme, tant au foyer que dans la vie extérieure.
Mais l’insistance avec laquelle le Souverain Pontife revient
sur ce sujet nécessitait la publication d'un troisième fascieu-
le. Il vient de paraître sous le titre: ‘Directives féminines”
INo 52). Plus riches encore que les deux précédents, il con.
tient sept allocutions, dont la fameuse dissertation du 18
avril 1952 sur la nouvelle conception de la morale. On y
trouve aussi les importantes précisions sur l’adaptation des
congrégations féminines aux besoins actuels, Ces sept allocu-
tions sont toutes orientées vers la perfection morale de la
femme et son apostolat. Ce fascicule se vend 25 sous au
secrétariat de l'Institut Social Populaire, 25 rue Jarry ouest,
Montréal.

tolat
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Missionnaires des Etats-Unis
D’après les statistiques pour 1951 qui viennent d'être
° le nombre des missionnaires des États-Unis en pays

a a presque doublé depuis 1940. Il était alors de
‘int maintenant 4,377 dont 2,474 hommes et 1,-
Mgr Fulton Sheen, directeur national pour la

la Foi, fait remarquer que l’Eglise des E-
~tuellement 2 pour cent de son personnel
ms étrangères. Il y aurait en effet dans
Êtres, frères et religieuses.

reurt en Alaska
‘banks,
jésuite belge, qui, pendant vingt-
mi les Esquimaux du Yukon. Le P.
compagnons trois instruments in-

: un livre de prières, un re-
in catéchisme en langue innuit. Il

capitale de l’Alaska, la mort

dictionnaire de la langue in-
ui publie cette note ajoute: “Actu-
¢ Jésus est encore le premier Or.
de ses membres sont en Mission,

total, 57 Missions lui sont
jusqu’aux iles Carolines et Marshall,

-ique, I’
:vées à un tel développement qu’elles
itoires indépendants.

Afrique, l’Asie. Plusieurs de

monsieur Jean-Marie Carette a été
vilité physique de nous envoyer des articles

«PT JOURS” cette semaine. On sait que cette
J# est de lui en partie, il arrive que certains au.

> - ticles y soient glissés mais généralement le tout est
“monsieur Carette, L’étut de santé de notre directeur ne

lui a pas permi d'écrire cette semaine plus que les deux
rétractions demandées et que nous publions dans les “SEPT
JOURS”, La semaine prochaine nous espérons que tout sera

LA DIRECTION
comme à l’habitude.

 

Les talents du professeur Louys

Son pendule révèle si
le futur bébé sera

un fils ou une fille
“Une future maman désire-t-elle savôir d'avance si la divine
Providence bénira son foyer d’un Joseph ou d’une Bernadette,
mon pendule le lui révélera!” C’est ce que nous déclarait ré-
cemment le professeur Louys, qui est un radiesthésiste de

grand talent et d’une habileté extraordinaire.

D'origine canadienne-française, le
professeur Louys habite Malone ;

(New-York), “Il y a une quinzaine
d'années”, relate-t-il, ‘un de mes
frères — habitant Ste-Brigide (I-
berville) — me parla d’un prêtre
du diocèse de Nicolet, M. Pabbé

Cordeau, qui était fort documen-
té en radiesthésie. Je ne tardai
pas à le rencontrer et, dès notre
premier contact, il me mit un

pendule en mains. Or, à ma surprise

et à sa stupéfaction, le petit ins-
trument se mit a osciller rapide-
ment, ‘Bravo ! me dit l’abbé Cor-
deau. Vous êtes un radiesthésiste-
né!’ Il me remit des volumes, que
j'ai lus et relus avec un immense
intérêt. Je commençai alors mes
expériences et, à plusieurs reprises,
j'allai rendre compte à l’abbé Cor-
deau des progrès de son élève.”

C'est ainsi que se révèlent les  talents radiesthésiques du profes-

seur Louys. Mais il a continué
de les développer et, doué d’une
sensibilité extrème, il est devenu
un radiesthésiste de première for-

ce. “C’est un don”, nous dit-il, ‘et
j'en rends grâces à Dieu. En fait,
on naît radiesthésiste et on ne
peut acquérir ces dispositions per-

sonnelles; on ne petu que les amé-

liorer et développer son habileté.
I y a un moyenne d’un radies-
thésiste sur 10,000 personnes. Ce-
lui qui possède la science de la ra-
diesthésie peut rendre de grands
services.”

LES NAISSANCES

Le profeseur Louys est fort ha-
bile pour prédire les naissances.
“Toute femme qui veut savoir si
elle donnera naissance à un enfant
et si cet enfant sera un garçon ou

une fille n’a qu'à écrire son nom sur
un bout de papier. Balancé au- 

Mention incorrecte: Quan

     
  
  

   

 

e ENVOLEE DE SAUVETAGE

DU CARC — On voit ici un grou-

pe d'Esquimaux assemblés autour

du Dakota du CARC qui s’est ren-
du au petit village de Hebron (La-

brador) en vue d'évacuer un en.
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on He

fant malade à Thopital du CARC

deGuose-Bay. Dans bien des cas,

la venue d'un avion de sauvetage
du CARC est une question de vie
ou de mort pour une personne ma-
lade à des centaines de milles de

 

dessus de la signature, mon pen-
dule lui répondra exactement. Cela
se fait même à distance et mon
pendule révèle s’il y a de la vie

dans le sein de la future mère.

C'est ainsi que sur une photo de la

princesse Elizabeth d’alors, mon
pendule x déjà révélé à mon en-
tourage qu'elle donnerait naissan-

ce à un fils, puis à une fille; c’est
ce qui s’est produit.”

Nous avons tenté l'expérience. De
Montréal, nous avons adressé au
professeur Louys, à Malone, un bout

de papier portant la signature d’u-

ne jeune maman attendant la ve-

nue d'un enfant. Quelques jours

plus tard, le professeur Louys, qui

ne connaissait nullement cette per-
sonne, répondit: ‘Cette future mé-

re achètera un petit Valentin; ça

lui en fera deux alors!” Parfaite vé
rité! La maman a eu un fils et elle
en avait déjà un.

Le pendule du professeur Louys
‘lui révèle bien des choses. ‘Un
jour, relate-t-il, j'étais en compa-

gnie d’un groupe de prêtres qui ne

croyaient rien de mes expériences.

L'un d’eux prit un petit papier et,

à mon insu, y écrivit le nom d'une
personne, il mit le papier à l'en-
vers sur la table. Pur mon pendu-

le, je lui révélai qu'il avait écrit
le nom d'un homme d'un vieillard:
c'était la vérité, Devant moi, une

personne pensera alternativement à

un homme, puis à une femme, Mon
pendule agira de sorte que je lui
dirai exactement à qui elle pense.
Une personne me demande de lui
dire son âge: mon pendule le lui
révèle”.

Il y a quelques mois, le pro-
feseur Louys nous signalait, par
l’action de son pendule, le retour
au pouvoir de M. Churchill, le re-
trait ou la défaite de M. Truman,
la victoire prochaine mais diminuée

de M. Duplessis. "Mon pendule ré-
vêle surtout le présent et le passé’
précis le professeur. “Car le futur
ce n’est pas précisément du du-

maine de la radiesthésie”.
SCIENCE NOUVELLE
———————————————
Notre expert affirme: “La ra-

diesthésie a maintenant droit de |
cité parmiles sciences, Quelque mys
térieuse que paraisse cette scien-
ce nouvelle, elle est faite d'expé-

rience acquise quotidiennement; el-
le tient compte des succes el des

revers rencontrés sur la route du

radiesthésiste. Comme dans le cas
des vrais sourciers, les résultats
obtenus par ceux qui jouissent de

ce don ont prouvé et prouvent à
l'évidence que faits et cause sont
mis à jour par les effets obtenus.
Mais chaque radiesthésiste a sa pro-
pre manière de procéder; de là, la
difficulté d'établir des règles géne-
rales pouvant s'adapter à plusieurs

candidats.”

Pour expliquer cette science, le
professeur Louys précise que tout
être vivant est simultnanément é-
metteur et récepteur d’ondes oceul-
tes. ‘Ce phénomène d'ondes ou de
résonances, dit-il, est à la base de
toutes les manifestations radiesthé-
siques. C’est le cerveau du radies-
thésiste qui perçoit les ondes, les
enregistre et les communique au 

réflexe musculaire, qui les traduit

mécaniquement par le pendule ou la

baguette.”

On suit que le pendule est un

corps léger (boule de bois, de

verre ou de caoutchoue) attaché

au bout d'un fil de 3 à 4 pouces

de longueur et ayant deux mou-

vements particuliers: l’oscillation

ou balancement sur le plan verti-
cal el la giration ou mouvement

rotatoire à gauche ou à droite
(entrainé lors de son méridien, le

pendule semble emporté ou refoule

par un courant invisible, selon que

le radiesthésiste s'approche ou s'e-

loigne de l'objet à trouver). Lu

baguette est composée de deux tiges

flexibles, reliées et attachées à une
extrémité; elle est ordinairement en
bois de coudrier, de figuier ou de

pommier. Les deux tiges sont pri-

ses en mains et, en s’approchant
du courant invisible, on sent l'éxtrè-
mité de la baguette se tordre en

s’inclinant vers le sol ou vers le
ciel.

Tels sont les instruments de tru-
vail du radiesthésiste ou du sour-
cier. “H est bon de toujours gar-

der un pendule à su portée”, nous

dit le professeur Louys, “eur c'est

en forgeant que l’on devient for-
geron. Mon pendule est pour moi

un charmant compagnon. Duns la

journée, il y a mille veccasions

d'utiliser sa science Mon plus grand
désir serait d'entrer en contact avec
d'autres radiesthésistes, pour me li-
vrer avec eux à diverses expérien-
ces”.

Quant à lap lus grande ambi-
tion du professeur Louys, la voiel:
“Si je réussis un jour a amasser

assez d'argent”, nous dit-il, “j'irai

à Jérusalem, afin de tenter d'y
découvrir l'Arche de F Alliance dans
laquelle se trouvent les deux ta-

ble de pierre portant, gravés, les

commandements de Dieu, ainsi que

des chandeliers etu n encensoir d'or.
et autres précieux souvenirs. L'Ar-

che est cachée sous terre et je
suis sûr que mon pendule pour-

rait la découvrir. Quelle trouvaille

ce serait!”
Doliard MORIN

Pour tout renseignements s'u-

dresser à Professeur Louys 32

Port Street Malone, N. Y.

A Vendre
50 chuises chrome et bois.

Couleur naturelle légèrement
usagées. À sucrifier pour un
prompt acheteur.

S’adresser à:

Casier 55
Vallée Jonction, — Beuuce
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À Vendre
Mercury 49, sedan, 4 bons pneus
blancs, en bon ordre, cause mor-

talité.
S'adresser au;
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toute aide médicale. Dans certains
cas critiques, des médecins et des

infirmières du CARC descendent en
parachute aux endroits où les a-

vions ne peuvent se poser,

SI L'ANNEE DERNIERE vous

avez suivi mon conseil et avez fait
l’zequisition d’une robe ¢t d'un chan-

dail harmonisant, vous êtes dans

ie ton de la mode printanière. D'a-
près les pronostics, ce genre sera

ua la mode pour longtemps encore.
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La vengeance est de ce monde.

Césur

 

Un fils de Dorchester

Contre-amiral
Un fils de St-Malachie, comté

de Dorchester, est devenu contne-
amital dans lu Marine militaire
du “Canada. James-C, Hibbard,, 44
uns, était auparavant contre-amiral
intérimaire, et l’hon. Brooke Clax-
ton, ministre canadien de la Dé-
fense nationale, à annoncé sa pro-
motion.

M. Claxton à unnoucé aussi que
iv. commodore Hugh-F. Pullen, 47
ans, originaire d’Oakville, en On-
tario, devenait également contre-a-
miral,

 

THEATRE JACOB
Ste-Marie, Bce

Dim. Lundi 22-23 Mars
en français

WINCHESTER
‘ 7 3 3

avec
Jumes Stewart, Shelly Winters

Mur, Mer. Jeu. 24-25-26 Mars
 

Le Procès Paradine
Version française

avec
Gregury Peck, Alida Valli

Vend. Sam. 27-28 Mars

13e Rue Madeleine
Version française

avec
James Cagney, Annabella

Red Skies of Montana
en couleurs

Rich. Widmark, Const. Smith

   
 

 

 

 

| Avez-vous négligé le soin de

résultat, vous souffrez d’un

pourquoi n’essayez-vous pas le

| par les Pères Trappistes dont

Adressez-vous à:

| ATTENTION

du bien, surtout aprés une grippe, une bronchite,
Il est aussi recommandé pour ceux qui souffrent d’exzéma

et de rhumatisme. ‘C’est un remède ajul purifie le sang. Pre-

nez-le avec confiance, vous en serez satisfait.
|

Mme Arthur Marquis
Sainte-Marie — 11 Ave St-Joseph — Tél.: 263

(Près de la Coopérative)

Agent pour Sainte-Marie dans la vente de leurs produits

votre santé n’est-ce pas? Comme

affaiblissement général. Alors

tonique de la Trappe, fabriqué

l’unique but est de vous faire

   
 

 114, Station Delorimier,    

“Distributeurs gérants
et vendeurs demandés”
Pourquoi pas vous et pourquoi hésiter plus longtemps? vous vou--

lez travailler pour votre compte avec des heures raisonnables et

de gros profits. Tous ceux qui font le même commerce sont heu-

reux et font de l’argent. Nous avons besoin de distributeurs ge-

rants et de vendeurs pour les comtés de Beauce, Frontenae, Mé-

gantie, ete, etc, pour la Province de Québec. Expérience utile,

mais non essentielle. Si vous possédez un peu de capital ou un

endosseur solide, hâtez-vous, Notre organisation vous aidera a

débuter. Gros revenus assurés. Donnez détails complets à C. P.

Montréal.

— reve— m— _ —
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aux sinistrés.  
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Je suis heureux de saîsir l'occasion qui
m'est offerte d'appuyer auprès de mes compatriotes
l'appel lancé de nouveau cette année par la Société
canadienne de la Croix-Rouge en vue de recueillir
les fonds qui lui permettront de maintenir ses ser-

Lorsque le malheur s'est abattu sur cere
taînes régions d'Europe, 11 y a quelques semaines,
11 a été créé un Comité national canadien de secours
aux inondés d'Europe, afin de recueillir les fonds
destinés à soulager les victimes destempêtes. Au
‘Canada, on à prié la Croix-Rouge d'etre la section
administrative de ce comité et, à ce titre, la So-
ciété a fait en sorte que nos secours soient dis-
tribués promptement et effectivement comme témoi-
gnage tangible de notre sympathie.

Les nombreux autres services nécessaires
que rend quotidiennement la Croix-Rouge canadienne
ont peut-être moins de retentissement, mais non
moins d'importance. Mentionnons les transfusions
de sang données gratuitement, la constitution de
réserves de sang et de sérums pour nos forces ar-
mées, l'aide médicale aux populations isolées, les
visites et l'assistance aux anciens combattants
hospitalisés et les secours apportés immédiatement

Sans notre appui, la Société canadienne
de la Croix-Rouge ne pourrait continuer son oeuvre
d'assistance prompte et efficace. Efforgons-nous
donc de répondre généreusement, cette année,
l'appel qu'elle fait à toute la nation.

N y
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Ces deux nominations portent a

six le nombre des contre-amiraux
canadiens, cé qui ««t à nombre le
plus élevé que le Canada ait ja-
mais connu,
Hibbard est vriginaire de S'-Ma-

lachie de Dorchester. Il s'est ins-
crit en 1942 parmi les voiontaires
de la Réserve. Deux années plus
tard, il devenait cadet dans la Ma-
rine militaire.

Hibbard a commande us des-
troyers “Skeena’ et “Iroquois” du-
rant la guerre, Il a mérité deux
fois la Croix du Service distingué
et il a gagmé aussi la Légion d'hon-

neur, la Croix de guerre avec pal-
mes, et la Croix de libération du

roi Haakon de Norvège.

 

 

Programme du Théâtre

PERRO
East Broughton Station

Dim. Mar. 22-24 Murs

Danny Kaye. Virginia Mayo

Si bemol Fa diese
Technicolor

Greener Yard
 

Mer. Jeu. 25-26 Mars
Gloria Jean, R. Cummings

dans

Petites Pestes
Buddy Morrow Orc.

Life Begins for Andy Pandy

Vend. Sam. 27-28 Mars
Sonny Tufts, Barbara Britton

dans

Brahma Taureau Sauvage
dans

Technicolor
Scrambler Brains, Air Hostess

 

 

CENTRE RECREATIF

Ste-Marie, Bce
Dim. 22 Mars

Version francaise

Dernière Rafale
avec

Marck Stevens, Rich. Widmark
 

Mar. Mer. Jeu. 24-2526 Mars
Version française

Liens Eternels
avec

Joseph Cotton, Deana Durbain

Vend, Sam. 2728 Mars

The big Lift
avec

Montgomery Clift. P Douglas

 

 

 

 

A Vendre
Toutes personnes dési-

rant obtenir des portes
et des chassis de pre-
mière qualité et à des
prix défiant toute com-
pétition, sont priées de

 

   
   

   

   

s'adresser a:

Gérard Pelchat
Scott, Dorch

A Vendre
Mécanique pour chambre

froide tel que porte, compres-
seur et moteur 2 forces. Sa-
crifié pour la somme de $350.

S’adresser a:

Josaphat St-Hilaire
Saint-Odilon Dorch.

2 fs P.

AM
 

Attention
Voulez-vous faire tricoter à

la main par une tricoteuse
d'expérience. (

Satisfaction garantie.
s,
pbS’adresser a:

Mme Benoit Poulin
Rue Notre-Dame, Ste-Marie
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Staline devant son Créateur
Dans une des dernières éditions de “La
PATRILRoger Duhamel parle éloquem-
ment de la fin du dictateur Russe! Staline.
Nos lecteurs seront intéressés à lire

M, Duhamel

La plénitude de l’égalité humaine n'ex-
iste qu'en face de lu mort. Les grands et
les petits deviennent tous semblables les
uns aux autres. comme ils l’étaient au mo-
ment de leur nalssance. Les quelques dizai-
nes d’années qui se sont écoulées entre ces
deux dates n'ont été qu’une brève période
d’agitation temporaire. la foire aux illu-
sions. Devant la sérénité du trépas, tout re-
prend sa véritable perspective. César et Sta-
line sont morts tous deux en mars, - Mars,
le dieu de la guerre. Une fois la tombe à
jamais refermée, rien ne distingue plus les
grands conquérants des autres hommes.

Alexandre mourant jeune pour avoir
bu trop froid après une partie de paume,
César cédant aux coups de Brutus — Tu
quoque, Brute! — Napoléon dévoré d’un cons
cer sur son ilot rocheux de Sainte-Hélène,
Mussolini abattu à bout portant. Hitler se
faisant sauter la cervelle après avoir com-
pris qu’il avait perdu son présomptueux pa-
ris, tous ces honmimes qui ont fait trembler
leurs contemporains ne sont plus différehts
des millions d’être anonymes qui passent
chaque année de vie à trépas.

Staline disparu, les puissances démo-
cratiques font parvenir à Moscou des télé-
grammes de condoléances ; les drapeaux des
ambassades sont en berne. Tout cela est
dans l’ordre, à condition de ne pas perdre
de vue l’essentiel. Les anciens avalent une
formule pour laisser entendre qu’on ne de-
vait dire que du bien des morts. Ce serait
tronquer odieusement la vérité. Il nous est
impossible de verser des pleurs sihcères
devant la dépouille mortelle du plus grand
tvran de notre époque.

Ce serait oublier qu’il est parvenu au
pouvoir par les moyens les plus brutaux;
qu’il a maintenu tout un peuple en escla-
vage; qu’il a sacrifié froidement la vie de
millions d’êtres humains; qu’il leur a ravi
jusqu’à l’espérance en les privant de Dieu.
Les puissances démocratiques n’ont pas à
dépasser le niveau des expressions polies.

Comment ne pas se souvenir que Sta-
line s’est jeté rageusement sur la malheu-
reuse Finlande? Qu'il a conclu en 1939, a-
près avoir proprerhent roulé les repré-
sentants français et anglais, un accord de
non-agression avec l’Allemagne nazie? Qu'il
a fait la guerre pour la sauvegarde exclu-

sive de son pays et de son régime et nul-

lement pour abattre le fascisme comme tel

et encore moins pour faire triompher la

démocratie qu’il exécrait? Qu’une fois les

hostilités terminées, il s’est appliqué à ar-

rondir son patrimoine aussi bien en Europe

qu'en Asie? Qu’il a réduit à la servitude des

nations autrefois libres? Qu'il a, plus que

quiconque, contribué à maintenir dans le

monde un climat d’insécurité et de suspi-

cion?
De quelque côté qu’on se retourne,

on ne peut trouver un seul aspect bienfai-

sant dans cette longue carrière d’homme

d’Etat, qui conserve surtout les caractéris-

tiques du chef de bande. Sur le plan ma-

tériel, il a pratiqué l’impérialisme le plus

effréné et le plus insatiable; il avait de-

puis toujours fait litière de tout scrupule

et il avait érigé la mauvaise foi en pro-

gramme de vie. ;

Si l’on regarde plus haut, il est diffi-

cile de ne pas être confondu par la ruine

spirituelle qu’a déterminée son passage ter-

restre Dans d’innombrables coeurs, il a

effacé à jamais l’image de Dieu; il a rom-

pu toutes les amarres avec la Rédemption.

Ce sera là son crime inexpiable, et qui dé-

passe largement les frontières de sa patrie

temporelle; à travers le monde, à cause de

lui, des hommes piétinent dans les ténè-
bres de l’erreur.

Ce Géorgien patient et cruel a écrasé

la Russie de son poids, comme le Corse Na-

poléon, la France, comme l’Autrichien Hi-

tler, la Prusse. Phénomène déroutant de ces

étrangers qui finissent par aimer un pays,

du moment qu’ils l’ont ployé à leur merci.

Le fils du pauvre savetier, né dans une

province lointaine étrangère à la tradition

russe, a voulu d’une volonté inébranlable

mater la Russie et les riches, I] y est par-

venu; au prix de quelles souffrances collec-
tives!

Son mom aura fait un grand bruit

dans le monde; peu à peu sen éteindra

l’écho. Il ne restera plus qu’un homme seul,
face à face avec son Créateur dont il a

souhaité effacer la présence. On comprend

que le Saint-Père ait désiré prier pour le

repos de l’âme de ce pauvre homme égaré.

Les desseins de la Providence demeurent

insondables et nous ne connaîtrons jamais,

jusqu’à ce que notre dernier souffle soit

exhalé, la mystérieuse richesse des trésors

de la miséricorde divine. Puisse la mort de

Staline hâter pour tout le peuple russe son
retour en chrétienté !

Roger Duhamel

Le couvent de mes rêves
Bâti à côté de la Salle paroissiale, fa-

ce au soleil levant, c’est là que j’apercois
notre magnifique Couvent neuf.

Ses flancs sont couverts de briques jau-
nes, excepté le rez-de-chaussée qui est de
ciment, et sa tête est coiffée d’un chapeau
pointu d’un vert émeraude, semblable à ce-
lui du Château Frontenac.

Au rez-de-chaussée, c’est l’endroit le
plus silencieux de la maison, excepté bien
entendu les jours de congé. . . Là, c’est un

vrai tohu-bohu: dans un coin de la grande
salle de récréation, c’est la table de ping-
pong; dans un autre, c’est un jeu de croquet;
au centre, c’est le badminton pendant que
dans l’autre allée les patins à roulettes par-
ticipent au concert discordant. . , mais
qu’importe! on est si heureux quand on
joue. . .

Au premier étage, ce sont les classes
modernes, peinturées de vert pastel jaspé
de blanc, où les élèves se font un plaisir
d’apprendre. . . Il y en a peut-être des tur-
bulents; mais des paresseux, vous n’en trou-
verez guère. . . Comment voulez-vous dor-
mir quand on voyage sur des cartes géo-
graphiques aux couleurs si vivantes. . - je
me souviens que celles du vieux couvent a-
vaient été mirdues par les rots, quand on
écrit sur des pupitres qui craquent le neuf
et sur les quels les rayons de soleil dansent
toute la matinée. .

On se rend au deuxième étage par un

escalier de fer forgé aux poteaux en spi-

rale. Là, on aperçoit la classe “modèle” si

coquette avec ses rideaux semés de fleurs

et de papillons; la salle de couture avec sa

Necchi toute neuve, la salle de musique tou-

jours vibrante par ses airs joyeux, la cui-

sine toute blanche où nous apprenons L'art

de plaire à nos futurs petits maris. En face,

toutes ces portes, distantes d’une dizaine

de pieds, ouvrent sur les chambres des re-

ligieuses, où nous n’avons pas le droit d’en-

trer, hélas!
C'est tout? . . Mais non, il y a le gre-

nier. . . Parmi les vieux pupitres, les cos-

tumes multicolores des fêtes, sentant le

camphre, gisent des tas de livres d’Histoire

qui servaient autrefois à d'autres élèves stu-

dieux. . Et puis, il y a. . . ce qu’il y a dans

tous les greniers: les petits diablotins avec

le Bonhomme Sept-Heures, le grand Lustru-

ku avec le Père Noel. . voyez-vous, aujour-

d'hui les enfants ne croient plus à ces per-

sonnages de légende . . , il a bien fallu les
remiser là-haut. . .

À tous les étages, les murs sont logés

de larges corridors qui aboutissent à de hau-

tes fenêtres par où l’on aperçoit la vaste

cour de récréation ou le perron d'entrée.

Ce terrain de jeux, tant piétiné par les jeu-
nes, est troué au centre par une piscine dont
les eaux bleues de ciel ont servi si souvent

à rafraîchir les enfants, les jours de gran-

de chaleur. . . Il y a bien là aussi deux sau-

les pleureurs qui aemblent regretter l’autre

Ecole. . , mais ils neuvent pleurer tout seuls ;

“LE GUIDE”

je ne m'ennuie pas de ce vieux couvent qui
ressemblait 4 un énorme rocher sur le ri-
vage. . .

Ah! je m'apercois en m’éveillant et
en regardant par la fenêtre que le vieux
“rocher” est toujours là. . . Quelle tristes-
se! . . . Est-ce que mon rêve se réalisera
avant que je devienne grand’mère? .

Lise Renaud-Hardy, Te année.
Couvent de St-Basile.

Cette mise en page ainsi que la publi-
T

cation de deux autres rédactions parues dans
un numéro précédent sont une courtoisie

JEUDI LE 12 MARS 1953 .
——

du rédacteur de l’Echo, nous l’en remercions
chaleureusement.

N. D. L. R.: Nous félicitons ces deux jeu-
nes élèves qui semblent comprendre
mieux que leur aînés le problème de
l’instruction dans Saint-Basile-de-Port-
neur. Nous reviendrons bientôt sur le
sujét. En attendant, il serait à souhai-
ter qu’une certaine clique d’esprits dé-
sordonnés apprennént à réfléchir a-
vant de parler, et, ainsi la réalisation
de projets sérieux aurait une chance
de réussir

Mon couvent
Jeudi dernier, à l’Ecole des “parents,

M. le Curé, et M. le Président de la Com-
mission Scolaire ont discuté au sujet de
la construction d’un couvent neuf. Vous com-
prenez, l’idée ne resta pas là quant à moi. .
durant la nuit j'en fis un rêve et je vais
vous raconter comment je vis ce petit châ-

au.
e

Il faisait face à l’église. Bâti de bri-
ques multicolores et largement pourvu de
hautes fenêtres, le soleil couchant le fai-
sait briller de mille feux. Le toit pointu,
percé de lucarnes, plaisait aux hirondelles,
aux mésanges et aux chardonnerets qui a-
vaient construit là leurs nids. Avec les oi-
seaux, les fleurs. de chaque c.té du
portique de pierres; du gazon, quelques sa-
pins bleus et des étoiles semées de tulipes.
n arrière, j'aperçus le terrain de jeu avec

ses balançoires et ses glissades.

Je vis l’intérieur aussi, mais pas tout
ce que je désirais car je m’éveillai avant. . ;
tout de même je suis entrée dans la cha-
pelle au tabernacle d’or, don des Dames de
Ste-Anne, et je rencontrai les Religieuses

qui, à la vue de tout le nécessaire et même
du suprflu de leur nouveau cloître, me di-
rent: “Nous retournerons bien gâtées à la
Maison-Mère”. Elles l’auront bien mérité,
n’est-ce pas, chères amies? Heureusement
aussi que j'eus le loisir d’admirer ma clas-
se. Elle était peinte jaune soleil, et avec
deux grands tableaux bleus sur lesquels on
écrivait en jaune. Des rideaux bleu pâle
encadraient cinq larges fenêtres. En avant,
à gauche, j'ai bien remarqué la bibliothèque
avec ses poètes: Alphonse Désilets, L’Abbé
Arthur Lacasse, Jacques Dupire; ses jour-
nalistes: Henri Bourrassa, le Dr Ls-Ph.
Roy ; ses romanciers: L'Abbé Lionel Groulx,
Laure Conan, Geneviève Guévremont et
aussi Notre fameux Félix Leclerc. . Tous
naient droits comme nos braves soldats
canadiens.

Si je ne m'étais pas tant attardée à lire
sur le dos des bouquins, peut-être aurais-je
pu en voir davantage. . , mais j'espère qu’un
jour les gens si généreux de St-Basile me
permettront d’admirer les autres étages de
ce merveilleux Couvent, devenu une réalité.

Nicole Rivard, 8e année, Couvent S-Basile
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Mlle Lyli Faylo
Dans la chansonnette on

cie plutôt le genre comique
chansonniers qu‘aux diseuses. Les
inteprètes du sexe féminin, sem-
ble-t-il, préfèrent le genre roman-
tique. En France, Lily Fayol fait
exception à la règle, car c’est une

fantaisiste qui excelle dans la
chanson Taie. Cette originalité, al-
liée à un réel talent a valu à Li-
ly Fayol une très grande popula-

rite au music-hall] et partout où
on écoute Je disque français.

Radio-Carabin présentera Lily
Fayol aux auditeurs du réseau de

asso-

aux

Radio-Canada, mercredi soir 25

mars, de 9 h. à’ 10 h. De plus,

les Carabins ont inivté une des
belles voix du Canada français,

| Gaston Gagnon, basse chantante.
Les radiophiles ont souvent en-
tnedu Gaston Gagnon à la radio
où il a connu nombre de succès.
Ajoutons qu’il est soliste dans le
très beau choeur de la cathédra-
le de Montréal.
La verve de Laurent Jodoin et

de son équipe de scripteurs, loin
de s’émousser, semble être avivée
par le fait que Carabin vient de
passer avec un succès retentissant

l’étape de sa neuvième année. Les
textes continuent d’être interprétés
avec brio par Roger Garand, Jean

Coutu, Olivette Thibault et Guy
Hoffman, et la partie musicale de
l’émission Brading reste dévolue à
Louis Bédard et aux Gamins de
la Gamme.
On peut sep rocurer des laissez-  

passer en se présentant chez Ed.
Archambault, 500 est, rue Ste-

Catherine, Montréal.
+La Fontaine, c'est un miracle

de culture, sage comme Montai-
gne et sensible comme Mozart.

A. GIDE.
—000——

Voyage en Angleterre
TORONTO — Douze jeunes de

la province de Québec apprirent uu-
jourd’hui qu’elles étaient les in-
vitées de M. W. Garfield Weston
pour assis au Couronnenient et

visiter l’Angleterre pendant pres-
que un mois au cours de l’été pro-
chain.

Ces jeunes filles font partie d’un
groupe de 50 demoiselles repré-
sentant toutes les régions du Ca- 

STE-MARIE BEAUCR

nada et choisies par leur école res-
pective. Ce voyage est offert par
cet industriel international né au
Canada, afin d’encourager de meil-
leures relations entre jes Common-

wealths.
Ces jeunes filles furent ‘choisies

en coopération avec l'Association
Canadienne de l'Education et des
Ministères Provinciaux de VEdu-
cation. Chaque Province de même
que le Yukon et les Territoires du
Nord-Ouest sont représentés,
Le groupe s’embarquera pour l'An
gleterre le 22 mai, à bord de "Fm-

press de France, et passera un

mois en Angleterre, au pays de
Galles en Ecosse et en Irlande où

il visitera les villes et les villa-

ges ‘lesp lus importants. De plus,

les jeunes canadiennes profiteront

de plusieurs jours à Londres à

l’occasion du Couronnement, en

compagnie d’un groupe de 50 jeu-

nes anglaises qui viendront du Ca-

nada à titre d'invitée de M. Wes-

ton.

L'âge de ces jeunesfilles est d’en-

viron 17 ans. Les qualités exigées

pour étre choisies ne comprennent

pas seulement les bons résultats

scolaires, mais aussi les qualités

de chef et l'habileté à profiter des

expériences vécues et de les trans-

mettre à d'autres au retour du

voyage.

Les jeunes filles de la Province

de Québec comprennent: Mlles Clau

dette Boulanger, Montréal; Louise

Des Rosiers, Drummondville; Ma-

rie-Paule Dyotte, Montrés!; Mar-

guerite Langlois, Trois-Rivières;

Andrée Lebel, Québec; Jeannine de

Montigny,_ Sherbrooke; Jacqueline

Poirier, Mont-Joli; Constance Pou-

liot, Montréal; Denise Schnobb,

Hull; Sylvia Shanahan, Montréal;

Genevieve Tessier-Lavigne, Mont-

réal; Linda Holmes, Montréal.

——oQ0
“La critique est une étincelle dan-

geureuse une étincelle qui peut cau-
ser une explosion dans la poudriè-
re de la vanité”. 4

 

 

 

 

 

A ceux qui veulent une
bonne agence pour les
Comtés de Dorchester et
Beauce, voici l’occasion.
Marchandises faciles à
vendre. Gros profits. L'a
gent doit acheter sa mar-
chandise. Pour informa-
tions écrire: PALCO-
SEEL MANUFACTU-
RING COMPANY LIMI-
TED, CORNWALL, On- ‘
tario.   
 

 

Fourrures de haute
qualité, Castor, Visons,
Loutre, Rats Musqué,
Mouton de Perse, Seal
Noir et Brun.

Réparations

Edgar Déchêne
20 St-Joseph

Québec

 

 

 

 

Langlois & Langlois
NOTAIRES

J. E. Langlois, G. A. LL. L.
G. 0. Langlois, B. A. LL. L.

Commissaires de la

Cour Supérieure

| Ste-Justine - (Langevin)

Co. Dorchester
 

 

 

 

 

Nettoyeur Ste-Marie

Enrg.
Victor Lambert, Prop.

Pressage, nettoyage, tein-
ture spécialisé nous net-

| toyons et rembourrons à
neuf les mobiliers de
Chesterfieid.
Ouvrage exécuté par les

experts
Procédé américain

“Mercury”

Service par la poste.
Ste-Marie, Cté Beauce    

Cartes professionnelles
 

Avocat

Bureau : St-Joseph,

Le soir: Ste-Marie.

Remi TASCHEREAU

Tél.: 170

Tél: 13

Alphonse DION
Médecin-chirurgien-dentiste

24, Cote du Palais

*

Québec

 

Ste-Marie, Beauce

Roland GIGUERE

Médecin-chirurgien-dentiste

Québec

Antoine LACOURCIERE

St-Joseph de Beauce

 

Avocat

Qué.

 

Avocat

St-Joseph de Beauce

Emmett O'FARRELL

 

Qué.

Alexandre MELADY
Medecin-chirurgien-dentiste

Ste-Marie, Beauce,

 

Qué.

 

1ère Ave.

Dr Victor CLOUTIER
St-Georges-Est J.

Coeur — Poumons — Fois — Intestins
Estomac — Pression artérielle,

Heures des consultations: 1h. à 5h. p. m.

Le soir sur rendez-vous
— Aucun cas de maternité. —

 

Bureaux :

 

Berch. GAGNON
Architecte

Thetford-Mines

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce

 

Tél.: 40-784

Architecte

327, rue Dorchester    ep 

Pierre RINFRET

Tél.: 96

Québec  Louis-Alf. FERLAND  
Avocat

208 NOTRE-DAME

Ste-Marie, Beauce Qué.
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Quand la France éternue, tout

l'Europe s’enrhume.
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La vengeance est de ce monde.

César

 

 STE-MARIE BEAUCE

LES SEPT JOURS
Suite de la page 1

ticulier parmi les travailleurs. La Confédération interna:
tionale des Syndicats libres (CISL) rapporte d’autre part
que ce fait est confirmé par le Président des syndicats po-
lonais, Wiktor Klosiewiez. Parlant à la 10äme session du
‘Conseil syndical central, ce dernier a lancé une violente
attaque contre la Confédération internationale des syndicats
libres, contre les leaders socialistes polonais Kwapinski et
Zaremba (maintenant en exil) et - uveu significatif - con-
tre “leurs tenants en Pologne”. (S. P. C.

Directives féminines Pie XII
Les Actes Pontificaux avaient déjà publié deux fasci-

cules consacrés au mouvement féminin : l’un sur l’Action fémi-
nine (No 2), qui vient d’être réédité. l'autre sur le monde
féminin (No 30). Ils contiennent, l’un et l’autre, de magni-
fiques allocutions de Pie XII sur le rôle, les vertus, les oeu-
vres de la femme, tant au foyer que dans la vie extérieure.
Mais l’insistance avec laquelle le Souverain Pontife revient
sur ce sujet nécessitait la publication d’un troisième fascieu-
le. Il vient de paraître sous le titre: “Directives féminines”
INo 52). Plus riches encore que les deux précédents, il con-
tient sept allocutions, dont la fameuse dissertation du 18
avril 1952 sur Ja nouvelle conception de la morale. On y
trouve aussi les importantes précisions sur l’adaptation des
congrégations féminines aux besoins actuels, Ces sept allocu-
tions sont toutes orientées vers la perfection morale de lu
femme et son apostolat. Ce fascicule se vend 25 sous au
secrétariat de l’Institut Social Populaire, 25 rue Jarry ouest,
Montréal.

Missionnaires des Etats-Unis
D’après les statistiques pour 1951 qui viennent Yatre

publiées le nombre des missionnaires des Etats-Unis en pays
étrangers a presque doublé depuis 1940. Il était alors de
2,227. il atteint maintenant 4,377 dont 2,474 hommes et 1,-
903 femmes. Mgr Fulton Sheen, directeur national pour la
Propagation de la Foi, fait remarquer que l’Rglise des E-
tats-Unis donne actuellement 2 pour cent de son personnel
religieux aur missions étrangères, Il y aurait en effet dans
le pays 203,687 prêtres, frères et religieuses.

Un Jésuite Belge meurt en Alaska
On annonce de Fairbanks, capitale de l’Alaska, la mort

du P. Martin Lonneux, jésuite belge, qui, pendant vingt-
Huit ans, a travaillé parmi les Esquimaux du Yukon. Le P.
Lonneux a donné à ses compagnons trois instruments in-
dispensables à leurs apostolat: un livre de prières, un re-
cueil de chant sacré et un catéchisme en langue innuit. Il
travaillait à la rédaction d’un dictionnaire de la langue in-
nuit. La Croir de Paris qui publie cette note ajoute: “Actu-
ellement la Compagnie de Jésus est encore le premier Or.
dre missionnaire. 6,281 de ses membres sont en Mission,
soit un sixième de l'effectif total. 57 Missions lui sont
confiées depuis l'Alaska jusqu’aux îles Carolines et Marshall,
en passant par l’Amérique, l’Afrique, l’Asie. Plusieurs de
ses missions sont arrivées à un tel développement qu’elles
sont érigées en territoires indépendants.

À nos lecteurs
Notre rédacteur monsieur Jean-Marie Carette a été

dans l'impossibilité physique de nous envoyer des articles
pour les “SEPT JOURS” cette semaine. On sait que cette
chronique est de lui en partie, il arrive que certains au-
tres articles y soient glissés mais généralement le tout est
de monsieur Carette. L'état de santé de notre directeur ne
lui à pas permi d’écrire cette semaine plus que les deux
rétractions demandées et que nous publions dans les “SEPT
JOURS”. La semaine prochaine nous espérons que tout sera
comme à l’habitude.

LA DIRECTION

Les talents du professeur Louys

Son pendule révèle si
le futur bébé sera
un fils ou une fille
“Une future maman désire-t-elle savoir d’avance si la divine
Providence bénira son foyer d’un Joseph ou d'une Bernadette,
mon pendule le lui révélera!” C’est ce que nous déclarait ré-
cemment le professeur Louys, qui est un radiesthésiste de

grand talent et d’une habileté extraordinaire.

D'origine canadienne-française, le seur Louys. Mais il a continué
professeur Louys habite Malone ; de les développer et, doué d'une

(New-York), “Il y a une quinzaine{ sensibilité extrème, il est devenu
d'années”, relate-t-il, “un de mesjun radiesthésiste de première for-
frères — habitant Ste-Brigide (I-}ce. “C’est un don”, nous dit-il, “et

berville) — me parla d’un prêtre j'en rends grâces à Dieu. En fait,
du diocèse de Nicolet, M. l’abbé|on naît radiesthésiste et on ne
Cordeau, qui était fort documen-| peut acquérir ces dispositions per-

té en radiesthésie. Je ne tardai sonnelles; on ne petu que les amé-
pas à le rencontrer et, dès notre|liorer et développer son habileté.

premier contact, il me mit un|I! y a un moyenne d’un radies-
pendule en mains. Or, à ma surprise thésiste sur 10,000 personnes. Ce-
et à sa stupéfaction, le petit ins- lui qui possède la science de la ra-
trument se mit à osciller rapide- diesthésie peut rendre de grands
ment, ‘Bravo ! me dit l’abbé Cor-| services.”
deau. Vous êtes un radiesthésiste- .
né!” Il me remit des volumes, que LES NAISSANCES
j'ai lus et relus avec un immense
intérêt. Je commençai alors mes
expériences et, à plusieurs reprises,

j'allai rendre compte à l’abbé Cor-

deau des progrès de son élève.” let si cet enfant sera un garçon ou
C’est ainsi que se révèlent les une fille n’a qu’à écrire son nom sur

talents radiesthésiques du profes-| un bout de papier. Balancé au-

Le profeseur Louys est fort ha-
bile pour prédire les naissances.
“Toute femme qui veut savoir si
elle donnera naissance à un enfant 

‘lui révèle bien des choses.

 

 
e ENVOLEE DE SAUVETAGE
DU CARC — On voit iei un grou-

pe d'Esquimaux assemblés autour

du Dakota du CARC qui s'est ren-
du au petit village de Hebron (La-
brador) en vue d'évacuer un en-

JEUDI LE 19 MARS 1953

fant malade à Thôpitat du CARC
deGouse-Bay. Dans bien des cas,
la venue d’un avion de sauvetage

du CARC est une question de vie

ou de morl pour une personne ma-
lade à des centaines de milles de

 

dessus de la signature, mon pen-
dule lui répondra exactement. Cela
se fait même à distance et mon
pendule révèle s’il y a de la vie
dans le sein de la future mère.
C’est uinsi que sur une photo de la

princesse Elizabeth d’alors, mon

pendule a déjà révélé à mon en-
tourage qu’elle donnerait naissan-

ce à un fils, puis à une fille; c’est
ce qui s’est produit.”

Nous avons tenté l'expérience. De
Montréal, nous avons adressé au
professeur Louys, à Malone, un bout
de papier portant la signature d’u-

ne jeune maman attendant la ve-
nue d'un enfant. Quelques jours

plus tard, le professeur Louys, qui
ne connaissait nullement cette per-

sonne, répondit: “Cette future mé-

re achètera un petit Valentin; ça
lui en fera deux alors!” Parfaite vé
rité! La maman a eu un fils et elle

en avait déjà un.

Le pendule du professeur Louys
“Un

jour, relate-t-il, j'étais en compa-

gnie d’un groupe de prêtres qui ne

croyaient rien de mes expériences.

L'un d’eux prit un petit papier et,

à mon insu, y écrivit le nom d’une
personne, il mit le papier à l’en-

vers sur la table. Par mon pendu-

le, je lui révélai qu'il avait écrit
le nom d’un homme d’un vieillard;
c'était la vérité. Devant moi, une
personne pensera alternativement à

un homme, puis à une femme. Mon

pendule agira de sorte que je lui
dirai exactement à qui elle pense.

Une personne me demande de lu
dire son âge; mon pendule le’ tui
révèle”.

Il y a quelques mois, le pro-

feseur Louys nous signalait, par

l’action de son pendule, le retour

au pouvoir de M. Churchill, le re-
trait ou la défaite de M. Truman.
la victoire prochaine mais diminuée

de M. Duplessis. ‘Mon pendule ré-

vèle surtout le présent et le passé’
précis le professeur. “Car le futur

ce n’est pas précisément du do-
maine de la radiesthésie”.
SCIENCE NOUVELLE
 

Notre affirme: “La ra-

diesthésie

cité parmi les sciences. Quelque mys
térieuse que paraisse cette scien-
ce nouvelle, elle est faite d'expé-

rience acquise quotidiennement; el-

le tient compte des succès et des

revers rencontrés sur la route du
radiesthésiste. Comme dans le cas
des vrais sourciers, les résultats
obtenus par ceux qui jouissent de
ce don ont prouvé et prouvent à
l'évidence que faits et cause sont
mis à jour par les effets obtenus.

Mais chaque radiesthésiste a sa pro-
pre maniére de procéder; de la, la
difficulté d’établir des règles géné-
rales pouvant s'adapter à plusieurs
candidats.”

Pour expliquer cette science, le

professeur Louys précise que tout
être vivant est simultnanément é-
metteur et récepteur d’ondes occul-
tes. “Ce phénomène d’ondes ou de
résonances, dit-il, est à la base de
toutes les manifestations radiesthé-
siques. C'est le cerveau du radies-
thésiste qui perçoit les ondes, les
enregistre et les communique au

expert

a maintenant droit de |

 

réflexe musculaire, qui les traduit
mécaniquement par le pendule ou la

baguette,”
On sait que le pendule est un

corps léger (boule de bois, de

verre ou de caoutchouc) attaché

au bout d'un lil de 3 à 4 pouces

de longueur et ayant deux mou-

vements particuliers: oscillation

ou balancement sur le plan verti-

cal et la giration ou mouvement

rotatoire à gauche ou à droite

(entrainé hors de son méridien, le
pendule semble emporté ou refoule

par un courant invisible, selon que

le radiesthésiste s'approche ou s'ée-
loigne de l'objet à trouver). La

baguette est composée de deux tiges

flexibles, reliées et attachées à une
extrémité; elle est ordinairement en
bois de coudrier, de figuier ou de

pommier. Les deux tiges sont pri-

ses en mains et, en s’approchant

du courant invisible, on sent l’éxtrè-
mité de la baguette se (ordre en
s’inclinant vers le sol ou vers le

ciel.

Tels sont les instruments de (ra-
vail du radiesthésiste ou du sour-
cier. “ll est bon de toujours gar-
der un pendule à sa portée”, nous
dit le professeur Louys, “car c'est

en forgeant que l'on devient for-

geron. Mon pendule est pour moi

un charmant compagnon. Dans la

Journée, ily u mille veccasions

d'utiliser su science Mon plus grand
désir serait d'entrer en contact avec
d'autres radiesthésistes, pour me li-
vrer avec eux à diverses expérien-
ces”,

Quant à lap lus grande ambi-

tion du professeur Louys, la voier:

“Si je réussis un jour à utuasser

assez d'argent”, nous dit-il, “j'iras

à Jérusalem, afin de tenter d'y
découvrir l'Arche de l'Alliance dans
laquelle se trouvent les deux ta-
ble de pierre portant, graves, les

commandements de Dieu, ainst que

des chandeliers etu n encensoir d'or.

et autres précieux souvenirs. L'Ar-

che est cachée sous terre et je
suis sûr que mon pendule pour-

rait la découvrir. Quelle trouvaille

ce serait!”
Dollard MORIN

Pour tout renseignements s'a-

dresser à Professeur Louys 32

l’ort Street Malone, N. Y.

À Vendre
50 chaises chrome et buis.

Couleur naturelle légèrement
usagées. À sacrifier pour un
prompt acheteur.

S’adresser a:

Casier 55
Vallée Jonction, — Beauce

2 fs P.

 

 

 

 

 

A Vendre
Mercury 49, sedan, 4 bons pneus

blancs, en bon ordre, cause mor-

talité.
S’adresser au;

GUIDE
 

Un fils de Dorchester

Contre-amiral
Un fils de St-Malachie, comté

de Dorchester, est devenu contne-

uinital dans la Marine militaire
du “Canada. James-C. Hibbard,, 44
uns, était auparavant contre-amiral
intérimaine, et l’hon. Brooke Clax-
ton, ministre canadien de la Dé-
l'ense nationale, « annoncé sa pro-
motion,

M. Claxton u annoncé aussi que
le commodore Hugh-F. Pullen, 47
«n:, originaire d’Oakvi]lle, en On-
tario, devenait également contre-a-
miral.

 

 

THEATRE JACOB
Ste-Marie, Bce

Dim. Lundi 22-23 Murs
en français

WINCHESTER
¢ 73 ”

avec
Jumes Stewart, Shelly Winters

Mur, Mer. Jeu. 24-25-26 Mars
 

Le Proces Paradine
Version francaise

avec
Gregory Peck, Alida Valli

Vend. Sam. 27-28 Mars

13e Rue Madeleine
Version francaise

avec
James Cagney, Annabella

Red Skies of Montana
en couleurs

Rich. Widmark, Const. Smith

toute aide médicale. Dans certains
cas critiques, des médecius et des

infirmières du CARC descendent en
parachute aux endroits où les a-
vions ne peuvent se poser,

 

SI L'ANNEE DERNIERE vous

uvez suivi mon conseil et avez fait
l’uequisition d’une robe et d'un chan-

dail harmonisant, vous êtes dans

le ton de la mode printanière. D’a-
près les pronostics, ce genre sera

a la mode pour longtemps encore.   
 

 

 

 

ATTENTION
Avez-vous négligé le soin de votre santé n’est-ce pas ? Comme

résultat, vous souffrez d’un affaiblissement général, Alors

pourquoi n’essayez-vous pas le tonique de la Trappe, fabriqué

par les Pères Trappistes dont l'unique but est de vous faire

du bien, surtout après une grippe, une bronchite,
Il est aussi recommandé pour ceux qui souffrent d’exzéma

et de rhumatisme. ’est un remède au! purifie le sang. Pre-

nez-le avec confiance, vous en serez satisfait.

Adressez-vous à:

Mme Arthur Marquis
Sainte-Marie — 11 Ave St-Joseph — Tél.: 263

(Près de la Coopérative)

Agent pour Sainte-Marie dans la vente de leurs produits   
  

 
 

“Distributeurs gérants
et vendeurs demandés”
Pourquoi pas vous et pourquoi hésiter plus longtemps? vous vou--

lez travailler pour votre compte avec des heures raisonnables et

de gros profits. Tous ceux qui font le même commerce sont heu-

reux et font de l’argent. Nous avons besoin de distributeurs ge-

rants et de vendeurs pour les comtés de Beauce, Frontenac, Mé-

gantie, ete, ete, pour la Province de Québec. Expérience utile,

mais non essentielle. Si vous possédez un peu de capital ou un

endosseur solide, hâtez-vous. Notre organisation vous aidera à

débuter. Gros revenus assurés. Donnez détails complets à C. P.

111, Station Delorimier, Montréal.

   

    

   

 

       
 

 

 

Je suis heureux de saisir l'occasion qui
m'est offerte d'appuyer auprès de mes compatriotes
l'appel lancé de nouveau cette année par la Société
canadienne de la Croix-Rouge en vue de recueillir
les fonds qui lui permettront de maîntenir ses ser-
vices essentiels.

Lorsque le malheur s'est ‘abattu sur cers
taines régions d'Europe, il y a quelques semaines,
11 a été créé un Comité national canadien de secours
aux inondés d'Europe, afin de recueillir les fonds
destinés à soulager les victimes des tempetes, Au
‘Canada, on a prié la Croix-Rouge d'etre la section
administrative de ce comité et, a ce titre, la So-
ciété a fait en sorte que nos secours soûîent dis-
tribués promptement et effectivement comme témoi-
@nage tangible de notre sympathie.

Les nombreux autres services nécessaires
que rend quotidiennement la Croix-Rouge canadienne
ont peut-être moins de retentissement, mais non
moins d'importance. Mentionnons les transfusions
de sang données gratuitement, la constitution de
réserves de sang et de sérums pour nos forces ar-
mées, l'aide médicale aux populations isolées, les
visites et l'assistance aux anciens combattants
hospitalisés et les secours apportés immédiatement
aux sinistrés.

Sans notre appui, la Société canadienne
de la Croix-Rouge ne pourrait continuer son oeuvre
d'assistance prompte et efficace. Efforgons-nous
donc de répondre généreusement, cette année,
l'appel qu'elle fait à toute la nation.

- Le Premier ministre,

Ottawa     

Page 3

Ces deux nominations portent a
six le nombre des contre-amiraux
canadiens, ee gui est i nombre le
plus élevé que le Canada ait ja-
mais connu,

Hibbard est originaire de St-Ma-

lachie de Dorchester. Il s'est ins-
crit en 1942 parmi le= volontaires
de la Réserve. Deux années plus
tard, il devenait cadet dans la Ma-
vine militaire,

Hibbard a commande cs des-
troyers “Skeena’ et “Iroquois” du-
rant la guerre, ll a mérité deux
fois la Croix du Service distingué

et il a gagné aussi la Légion d'hon-
neur, la Croix de guerre avec pai-
mes, et Ja Croix de libération du
roi Haakon de Norvège.

 

 

Programme du Théâtre

PERRO
East Broughton Station

 

Dim. Mar. 22-24 Mars

Danny Kaye. Virginia Mayo

Si bemol Fa diese
Technicolor

Greener Yard

Mer. Jeu. 25-26 Mars
Gloria Jean, R. Cummings

dans

Petites Pestes
Buddy Morrow Orc,

Life Begins for Andy Pandy

Vend. Sam. 27-28 Murs
Sonny Tufts, Barbara Britton

dans

Brahma Taureau Sauvage
dans

Technicolor
Scrambler Brains, Air Hostess

CENTRE RECREATIF
Ste-Marie, Bce

Dim. 22 Mars
Version

 

 

francaise

Dernière Rafale
avec

Marck Stevens, Rich. Widmark
 

Mar. Mer. Jeu. 24-2526 Mars
Version française

Liens Eternels
avec

Joseph Cotton, Deana Durbain

Vend, Sam. 27238 Mars

The big Lift
avec

Montgomery Clift. P Douglas

 
 

 

 

 

À Vendre
Toutes personnes dési-

rant obtenir des portes
et des chassis de pre-
mière qualité et à des
prix défiant toute com-
pétition, sont priées de

 

    

 

    

 

  

s’adresser à:

Gérard Pelchat
Scott, Dorch

A Vendre
Mécanique pour chambre

froide tel que porte, compres-
seur et moteur 2 forces. Sa-
crifié pour la somme de $350.

S’adresser à:

Josaphat St-Hilaire

 

Saint-Odilon Dorch.
2 fs P.

A
Attention

Voulez-vous faire tricoter à
la main par une tricoteuse
d’expérience.

Satisfaction garantie.
S’adresser a:

Mme Benoit Poulin
Rue Notre-Dame, Ste-Marie

13,20 m.
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Le Dimanche de la Passion
ln ve dimaeche de aa passiot, + ju-qu'au Calvaire, que serions- |

préparons-nous à vivre les pro ,nous devenus? Parce que Marie a

chains quinze jours dans une par-; dit OUI, à Nazareth, le Verbe s’est

“souffrances dufaite union aux incarné en son chaste sein, «# la!

Rédempreur et de cu Coredemptri-! Rédemption e-t devenue possible.ç F
co. Cotte semaine du 22 au 28 , ;

Mars peu: Hous vire ue intense  Pencons-nous souvent 4

préparaiton marie da La Semaine

|

SET Notre Lame de ce Fiat dt
Sainte, puisque l'Eglise nous pre- l'Annoneiation, dont on célébrera la
Sainte, puisque l'Egèse nous ee A te

Lente deux fêtes mariales à son

|

Fête le 25 mars.

calendrier liturgique: mereredi | |

le 25 mars. ve sera .u >: be.« fè- VAVE MARIA, car ces prochain: |

ce de PAnnoneintion, du message

|

JOUFS devraient nous inciter a une
réflexion profonde sur les grand:

de T'Archang Guhbtie… du Fiat de
Marie, de TIvearnution du Vers mystères du Rosaire. Le 24 murs,

se: et vendredi. le UT. ce sera ave sera la fête de S. Gabriel Ar-,

<i touchante fête des Sept Dou- change, l'Envoye de Dieu auprès|
eurs de su LB Vierge Mare. Une de l'humble Vierge Marie. Oh! nou: |

. UR à . wry Mare. Les ; ue Te . vor |

cemaine infiniment riche comme

|

devrions, avant chaque chapeiet,
: out velles qui fleurissent la Li avant chaque reosaire, demander à
NL > = i Œ& InN Load -

. . . “abri oh . si

“urgie catholique, mais une emai S. Gabriel Archange de nous dor-;
ve où -e rencontrent deux fêtes

|

NET de saluer lu Vierge Marie er!

marines parteutièrement belles et chacun de nox ave avec autant,
qui ert Cavacheme* de ‘ous es de respect et d'amour qu’il l'a sa

“athoique luée au jour de l'Annonciation.
Cell at De . . ~ . .

Note Vou ITE … +,

|

Chaque saiutation à Marie devrait
Nous Vovois aujourd hu oes sut ; mur dns ne d’ex

ses recuuvertes de viol, dans

|

hous pionger dans une sorte dex

aus el dire les chupelies.

|

taser car nous <aluons la Mère
Vises ars les upelies.

    

 

 LOR € de Dieu, la Reine de l'univers, no-

     

  

 

! l'approche de a Grande Se- : . : :

maine, il fuse mieux mpresgne”| wete oe Fincarnauon|

Ly eye ir ie -; > dent t lous Nai = als <

ome Le FR, odeI MARIA, C'est la piénitude de grä-

ant 4 4 Passer dn tar stg de Marie que nous chantons |

pit guise contmemoreru ETS DAN À prédiicetion du Seigneur

facon ape 4 semaine pro. | Pour cette créature privilégiée qu.

chaire: vous fut prendre SFR trouve, comme l'affirment lez

-ent.ments du Choist <vuffruni, + theologies. aux vonfins de ta Dis

Sn de been ter avec Lui Vibe

= Mt que vette ve, Et puis, méditons bien sur e

BEER [ie cute seit 0 Te | duueur: de la Vierge Marie, la
tabeme:? 21 gvus 4 pas en VOTE| Vierge du STABAT...Oui, Elle se

es restes de ou sue + de renait debout, au pied de :u Croix

ous fut aussi eu approcher ! debout, courageuse, pleinement cons

due ir amour d'enfer, dé ur Vuer-|ciente du drame sublime qui se

ze Marte, noire Mete, pour © -4V- 1 jouait pour le salut de l’humanité.

 

és de comprendre Ju-qu'où seule attitudeDEBOUT, dans lu

 

 

  

 

   

PeruTE [re force duns l'acceptation des dif-
ficultés, des crucifixions, des obs-

Ptacies, des cuiomnies, de toutes
douleurs en notre vie d'apos-

Ceux que nous voudrion-

| ie pius aider, ces mes que nous
l aimerions voir participer aux ri
,<hezze incomparables de la Litur-
 gie de l'Eglise, Tous ceux-là que

| Tous aimerions voir monter sur les
“route- de sainteté, ce sunt peut-
; être eux qui nous font le plus
| souffrir, parce qu'ils ne compren-
nent pas notre soif de leurs ames,
notre ardent désir de les voir de-

| venir des levains -piritueis pour

toute l'humanité: apprenons de Ma
Vierge de- douleurs. à

nous ‘eur debout, au pied de la
Croix, et à attendre l'heure de

’ Dicu, de lu grace.

ase Fa owns ee

Gooner pear chaeus de Lous VE. possible pour l'offertoire, vui, com-

weet dés ane me ype âme d'amour en le Christ

Es sur VO vous Tux |'avonisant et nous pauvres pécheurs
pissed vhenvi,  ezur-" Modiatriee auprés de l'unique Mé-

eZ el ae eon APS GOAd diateur, Elie se tenait debout, et

remivabhe 4 ua cou eu ‘ous di- non point dans cette attitude de

va bares de VUE". pamoison où trop souvent des ar

et prochaurs es a Te No-l Estes à lu foi pon écluirée l'ont

#-Dume des Soot Douxr À | representée, STABAT... voii l'af-

wroteon sufment Sais

|

firmiation de l'Evangile. Deman-
e Fsz ce Mar i CSAnnoncat.on, duns à Marie cetie générosité, cet-

!
i

| es
| toial.

rie, Lu
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A VENDRE

e OLDSMOBILE 52 Démonstrateur

CAMION 3 tonnes neufs
CAMIONS 3 tonnes usagés
PICK UP !; tonne neuf i

| VOTRE AUTOMOBILE
est-elle à point pour la prochaine saison?

e ('HEVROLET 53 Neuf
e CHEVROLET 52 Neuf
e (CHEVROLET 52 Usagé

Be CHEVROLET 47 Sedan
e ('HEVROLET 38 Sedan
e PLYMOUTH 47 Sedan
°

e

°

Nous sommes actuellement en position de réparer

votre AUTOMOBILE rapidement et à un prix raisonna-

ble.

L'encombrement des nombreuses réparations de l'au-

tomne vous occasionnerait du retard.
Venez de suite. Nous sommes là pour vous servir

N'attendez pas à la dernière minute pour faire huiler
et graisser votre CHAR.

Spécialité Chevrolet - Oldsmobile - Chevrolet Maple Leaf

Station de Service “SHELL”

Garage L. Sylvain
Chars neufs et usagés
Ls-Philippe SYLVAIN

Soir: TEL.: 166 - Ste-Marie de Beauce - Jour TEL.: 39

 
 

   

  Du nouveau pour les Cultivateurs
Désirez-vous les nouvelles “lags”

7% de tracteurs avec ajustement fa-

‘ cile, fabriquées tout en acier. . ?

' ) Nous fabriquons aussi:
Le fer ornemental, les fournai-
ses à air chaud, les réservoirs à
l'huile et faisons les soudures

de tout métal.

Ÿ = J.-A. Guenette
“SOUDEUR GENERAL

Téléphonez ou écrivez pour démonstration.
182 Ste-Marie

L
d
n

          
Tel. :  (11 Sept 6 m)

MESA

“LE GUIDE”

Avez-vous une question a poser concernant

L'ASSURANCE-CHOMAGE
OU LE PLACEMENT?

Si un point en particulier touchant l’&ssurance-chômage
vous semble obscur, n’hésitez pas à adresser votre question au
bureau de la Commission d’assurance-chômage, le plus proche.

Nous publions sous la présenté rubrique des questions

rubrique.
Voici

vous intéresser :

Q— J'ai payé des contributions
en 1914, 1945 et 1946; alors pour-

quoi n’ai-je pas droit à ces pres-

tations maintenant? Qu'a-t-on fait
de ces contributions?
R— La Loi vise à protéger les

assurés contre chômage. Par «on-
séquent, il ne serait pas juste
pour les autres assurés qui ver=ent
toujours des contributions à la cais

se qu'une personne puisse avoir

quelques questions et réponscz

droit de toucher de- prestations,
alors que depuis longtemps elle a
cessé de s'intéresser aux emplois
assurables, qu’elle u accepté us em
sais Kon ussurable où a travail: à
“on propre compte ou u s=imple-
ment cussé complètement de tra

vailler. Ainsi, aueune contribution

versée pius de einq ans avant la
date de la réclamation ne doit
entrer en ligne de compte et il ap-
partient à cette personne d'acquérir
de nouveaux droits uvant d'espé-

rer de bonne foi profiter de
surance-ghômage. Lez contributions

demeurent dans la caisse ot -er-
vent a paver des prestations aux
personens qui sont aux prises avec
le «chomage.

l'as-

QN1 je ne me trompe, pour

fins de contributions, le salaire
maximum que peut toucher un sa-

Jarie s'établit à S4,800. Cependant,
un travailleur payé à l'heure peut

toucher un salaire beaucoup plus
considérable et être toujours asu-
rable. Pourquoi?

It. — Pour deux P'uterd,rusots.

{ concernant l'assurance chômage et le placement ainsi que les
Pensons-nous à, réponses données par la Commission d’assurance-chomage.

bien méditer sur les splendeurs de; Nous vous en communiquerons la réponse sous la présente

susceptibles de

ies employés paye: à l'heure zont
plus souvent exposés au chôma-
ge intermittent que les salariés
même lorsque les taux horaires
sont très élevés. En général, les
employés à salaire occupent un em-

continue etploi de nature plus
plus régulière et ne sont pas ex-

posés aux mises à pied temporai-
res qu’occasionnent l'inclémence de
la température, la pénurie de ma-

tériaux ete. Par conséquent, les en.
ployés à salaire annuel fixe n’ex-

cédant pas 84,800, sont réputés n’a-

voir besoin que de
tection contre le chômage. En
cond lieu, le revenu des travail-

leurs rémunérés à l'heure varie é-
normément par suite du travail sup
plémentaire, des horaires réduits et

d'autres conditions d’emploi. Il est

done plus difficile d'établir à l’a-

vance quel sera le montant annuel
des gains. Un homme de métier,

par exemple, qui occupe un emploi
du bâtiment et

de la construction peut conaître un

dans les industries

revenu extraordinairement élevé u-
ne année «tun

des catégories assurables à la caté-
gorie nos assurable et vice versa
et afin de protéger cette clas-
se de travailleurs, on les
quel que soit le montant de leurs
gains,

o00—-- 

 

 

  

 

* ruBLIE SOUS LES AUSFCES OF LA LIGUE CANADIENNE DE SANTE +

RAYONS DE SOLEIL
EN CAPSULES

I faut de lu
un enfant. à partir du

de sa naissanc- jusqua l'age de

seize ans. Cette vitamine. qu'on
appelle la vitamine de soleil, pro-
tège contre le rachitisme. assure

le bon développement des dents

et des os, Etant donné qu'on ne
peut pas, sous notre climat, abzsor

ber les rayons d- soleil en quan-

tité sufifsante, on doit donner de
la vitamine D aux enfants, en cap

vitamine D a

moment

sules, en comprimés ou =ouz for-

me liquide, [es futures mères en

prendront égulemett avec régula-

rité,

PLUS QU'A FLEUR
DE PEAU

Depuis de

risque profe-sionnel
tent les maladies
la peau fuit l'objet de

Comme les individus nie réa
pas de lu même façon aux diver-

ses substances, ii est toujours pru-

dent de déciarer toute
tanée à l'unité sanitaire de l’u-
sine ou au médecin de la compa-
gnie, qui connaitront

et sa cause. Les entreprises indus-
trielles modernes prévoient d'ha-
bitude l'établissement d'une unité
sanitaire ou les services d'un mé-
decin qui est en mesuré de diu-
gnostiquer «t de traiter les af-

longues

que réprésen-

reche

  

A. St-Cyr
Le Nouveau Magasin
Marchand de Musique

 

 

Accordéons
“SAPIN”

   
 

Nous venons de recevoir
d’Europe un beau
Choix d’accordéons
“Sapin” 3 clefs

Prix spécial $21.50 plus
taxe 2 p. c et frais de
transport.

18, rue St-Joseph, Québec

re
  

 

 

fection: cutanées.

BEBE ET SON AINE

Quand on attend un nouveau bé-
bé dans une famille où se trouve
déja un jeune enfant, les pré-
partifs provoquer chez ce dernier
un sentiment d'isolement «et d'a-
bandon. Ayant été toute sa vie

particulièrement choyé, il se peut

| qu'il trouve dur de partager l'af-

I fection de ses parents avec un

, =on

années, le

industrielles de
rehes.,
rent

réaction cu-’

la condition;

Evaluation des dommages cau- |

: vers le

nouvel enfant. On fera naître chez
lui des sentimnt= plus amicaux en-

nouveau-né en lui faisant
sentir que rien n'amoindrira l’af-

fection que ses parents lui portent

que fe bébé lui appartient, à lui
aussi, et qu'il peut le combler de

amour. Quand des visiteurs
viennent voir le nouveau bébé, on

='occupera de l'ainé tout autant

que du nouveau-né,

À
DE LA SALADE TOUS LES
JOURS DE L'ANNEE

Les sulades ont tout uutant de
valeur en hiver qu'en été. De fait,

à une époque où l'on ne peut pas
se procurer autant de fruits frais,

 

Estimation
Estimation de coupe de bois.

sés à la forêt par le feu ou le
vol. Echange, vente et expro-
priation forestière. Explora-
tion. Inventaire. Plantation de
gros urbres.

Alphonse Guimont
Ingénieur-Forestier

Beauceville
Conseil

Tél.: 237-J
 

peu de pro-
se-

revenu plutôt
maigre lI5année suivante par suite

d'horaires réduits. Afin d’empêcher
ces gens de passer continuellement

assure,

JEUDI LE 19 MARS 1953

 
e La jolie fille assise sur des boi-

tes de biseuits Christie est ‘Terry

Dale, chanteuse bien connue de la

troupe Wayne and Shuster. Les bis-

cuits de même que la troupe de

PR
Y

moiscomédiens iront en Corée le

prochain grâce à la courtoisie de

la compagnie Christie Brown. De

gauche à droite, on remarque le

colonel Georges Weir, chef de l'é-

STE-MARIE BEAUCE

 

 

tat-major. région militaire centra-
le, Frank Shuster, la jolie Terry

Dale, Johnny Wayne et Stanley H.

Young, président de la compagnie

Christie Brown.

 

les légumes verts frais sont en-
core plus indispensables au régime
quotidien. Il n’y à pas de règle fixe
sur les ingrédients qui constituent
une salade — celle-ci peut être un
heureux mélange d'une demi-dou-
zaine de légumes, ou simplement

de deux ou trois. En la préparant
avec divers dégumes crus, Comme |

des carottes. des panais, du navet
râpés ou même des épinards hachés
mince, une salade peut constituer
un plat très varié qui aura un
nouvel attrait pour la famille. Des
morceaux de ciboulette, de persil
ou de cresson ajoutés à du froma-
ge “cottage” complètement bein u 

 

ne salade.

PETITS ET BONS
Les ‘ ouefs constituent l’un de

nos aliments les plus précieux on
trouve beaucoup de bonne nourri-
ture dans cet empaquetage menu.

A la coque, brouillés, cuits sur le

plat, pochés, en omelette ou
 

lait, ils fournissent des minéraux
protéines et vitamines indispensa- |
bles à la santé. Les personnes à-
gées qui ont de mauvaises dents |
peuvent compter sur les oeufs com-:

me plat de résistance. Ils se mas-
tiquent et se digèrent facilement.

Ils servent à préparer de nombreux|
platss ou desserts savoureux. Bat-|

tus dans le lait, ils forment un!
breuvage nourrissant. Les hygié- |

nistes alimentaires recommandent;
aux adultes de manger au moins!
quatre oeufs par semaine, |

A

LA DOUZAINE QUOTIDIENNE

Car chaque lit du nouveau pa-

villon Mme de Bullion est placé à

côté d'une prise d’oxygène instal-

lée dans le mur.

C’est la première fois à Mont-

réal que l’on a prévu, dans la

construction d’un hôpital, la pose

d'une tuyauterie spéciale pour a-

mener l'oxygène au chevet de

tous les malades,

Il arrive assez souvent qu’un pa-
tient ait un besoin urgent d’oxy-
gène. Chaque minute est alors pré-
cieuse, le retard le plus insigni-
fiant peut coûter la vie d’un hom-
me. Grâce à l’installation nou-
velle du pavillon Mme de Bullion,
ce danger est aujourd'hui éliminé.
Au lieu d’attendre que l'on trans-
porte des bonbonnes d'oxygène,
l’infirmière n’a maintenant qu’à
ouvrir un robinet; l’oxygène est
la, à portée de la main, tout
prêt à redonner la vie.
5,000 pieds de tuyaux

Il n’y a pas que les chambres
du pavillon Mme de Bullion a ê-
tre ainsi équipées. Des prises d’ox-
ygène ont aussi été installées dans

les salles d'opération, dans la sal-
le de recouvrement et à tous les
endroits, en un mot, où il est
possible que l’on ait besoin de ce

gaz.
On calcule que les tuyaux né-

cessaires à transporter, ainsi l’ox-
ygène dans toutes les parties de
l’édifice atteignent une longueur

d’environ un mille. Ce sont des
tuyaux de cuivre, soudés de maniè-

re spéciale (avec de l'argent), en
sorte que jamais aucune fuite ne

| peut se produire.
Ceux qui s'imposent un program|

me d'une douzaine d'exercice par|
jour doivent, si leur état de santé|
est hon, voir à ce que la dou-!
zaine soit vraiment là et tous les |
jours. Pour en retirer les. fruits

qu'on en espère, les exercices doi-

vent se faire régulièrement: on |
ne doit pas s'étirer et se plier|

avec enthousiasme pendant une!
semaine, et tout abandonner lel
mois suivant. Toutefois, on Tferu

bien de consulter le médecin a-
vant d'entreprendre un grand pro
gramme d’exercices, afin de s'as-
surer que les exercices ne sont
ni trop durs ni trop fatigants.

——000——

Les patients de l’Hôtel-Dieu
ont l’oxygène à portée de

la main
Une installation ultra-moderne, la

première du genre à Montréal
Pour aider les malades

Jamais les patients de l’Hôtel-
Dieu (de Montréal) n’ont pu rece-

voir de l'oxygène avec autant de
facilité que maintenant.

 

i
|

 

 

La pose de ces tuyaux a été

faite par la compagnie Canadian;

Liquid Air, qui a également instal-
lé un wenre de réservoir et un
système de contrôle, Des camions

viennent renouveller périodiquement
la provision d’oxygène, sans qu’il
soit nécessaire de toucher à la
réserve. Celle-ci n'est là qu’en
cas d'urgence; elle peut, le cas é-
chant, alimenter l'hôpital pendant
au moins trois jours.

Ajoutons sue l'’Hôtel-Dieu est

un des rares hôpitaux de la pro-
vince où l’on a installé un centre
d'oxygénothéraprie. K'e centre est
dirigé par un technicien, spécialisé
en ce domaine, M. G. J. Robert,

qui est chargé de maintenir les
appareils en bon état et qui ensei-
gne aux infirmières comment ad-

ministrer l’oxygène, suivant les

ordonnances médicales,

Un hôpital moderne
C’est, on le devine, le souci de

faire bénéficier les malades
dernières inventions de la techni-
que moderne qui a poussé les re-
ligieuses, propriétaires de l'hôpital,
à doter le pavillon Mme de Bullion
d’un système aussi efficace,

des,

Le patient peut, non seulement
recevoir, aujourd’hui, l'oxygène dès
qu’il en a besoin; mais il y gagne
aussi dans la façon dont ce gaz
lui est administré. Car il se pro-
duit ici un phénomène psycholo-
gique: au lieu que, dans le bruit

inévitable, on roule près de son
lit quelques honbonnes d'oxygène
et des appareils dont l’aspect im-
pressionne les timorés, l’infirmiè-
re ou le technicien s’approche tout
simplement du malade, installe un
masque, ouvre un robinet. . . et
tout est dit. Le malade se laisse
dorlotter, sans qu’il s’en aper-

çoive!

Cette façon pratyjue et sûre d’ad-
ministrer l'oxygène connaît paraît-
il, un wif succès dans les insti-

tutions du continent nord-améri-
cain. Elle est, de toute manière, u-
ne des qualités qui consacrent la
bonne renommée d’un hôpital vrai-
ment moderne.

 
——000——

Certaines minuscules boules d’a-
cier construites pour des mouve-
ments à billes doivent être me.
surées à une précision “d’un qua-
rante-millième” de pouce,

 

  

 

   
   
  

 

  

  

  

 

  
   
  

    

     

      
  

    

     

  
   

   

     

  

       

  
  

  
  

OUTREMONT S'ÉRIGE
EN MUNICIPAUTÉ (1875)

    
D PALABRE DES CHEFS

INDIENS AVEC LE GOUVERNEUR |.
AU CHATEAU ST-LOVIS (1814)

LA SOCIETE ST-PATRICE
ESC FONDEE

À MONTRÉAL(1834)

   

   

POSE DE LA PREMIÈRE PIERRE
DU PONT LACHINE-—

CAUSHNAWAGA (1886) ;

  

   LA POLICE ARRÊTE DES
COMBATS DE COQS RUE

  

HOCHELAGA, À MONTRÉAL (1906)

LA MODE
DU PRINTEMPS

(i92n)  
 

DENTELLES ET JUPES COURTES ont marqué tes années

EN VEDETTE; COULEURS EN VOGUE: SOREL RECOIT SA écoulées.
ORANGE BRULEE ET GRIS PLATINE |CHARTE MUNICIPALE (1889) i

Calendrier présenté

par Molson's pour

rappeler aux Cana-

diens d'aujourd'hui

les événements sé-

rieux ou joyeux qui   
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POUR TOUTE la POPULATION de Ste-MARIE et la REGION!
CE CERA L’EVENEMENT COMMERCIAL DE L’ANNEE!
  

 

PRESENTE UNE

COMMENCANT LE MARDI
b» 24 MARS A T
D» 9 heures a. m. ““
Cette vente signifie que pour des milliers de dollars de vétements de haute qualité pour hommes, femmes et
enfants - dont la plupart sont des nouveautés du printemps - seront vendus à des prix de sacrifice et ainsi
permettre à notre nombreuse et distinguée clientèle de se souvenir de cette occasion comme étant véritable-

   

 

 

 
 

 

 
 

 
 

  
ment l'évènement commercial de l’année !
 

 

OCCASION SUPERBE
Elégants Manteaux pour Dames

  

      

  
  
  

Une aubaine que vous ne devez

pas manquer mesdames! .. .

Grâce, élégance et distinction. . .

Voi'à qui est bien printemps 53!

Grande variété de grandeurs et

ravissantes teintes nouvelles.

Val rég. jusqu’à $69.50

Prix de sacrifice

SOULIERS POUR DAMES
Pour l’élégance et le confort vous trouverez

à notre magasin des styles les plus à la page

dans les nuances les plus nouvelles. Toutes

pointures. - SPECIAL

$6.95

  

BOURSES
Un superbe choix complet, variété
de couleurs printanières. S’adaptera
harmonieusement avec votre nouvel-
le toilette du printemps.

Val. rég. jusqu’à $12.95

 

Prix de sacrifice depuis

$1.00  

BLOUSES
Jolies blouses en crépes nylon,

, avec garniture de dentelles ou

“1 broderie au col et au poignet.

Teintes variées - 12 à 20 ans

Depuis

$2.95

RABAIS INCROYABLE
Magnifiques bas nylon de toute .

première qualité et de marque

réputée. Aiguille 51 - 15 deniers.

Grandeurs asst. Nouvelles nuances

  

printanniéres.
Val. rég. $1.75 la paire

Tirez-en profit mesdames!

La paire

 

 

GANTS
Vous trouverez un assortiment de

choix dans les modèles et dans les

tons de blanc, bleu marine, rouge,

vert, etc, importés et chamoisette

coussus à la main.

Rég. $2.95

$1.4
  

 

 

 

COQUETTES ROBES
Les robes les plus fraiches pour
les beaux jours du printemps.
Toute l'élégance et la délicates-
se féminine sont démontrées par
la souplesse des détails. Le chic
des nuances et la qualité des tis-
sus. Nvlon, pure sole, taffetas,
ticatina - Nuances nouvelles,

  

    
  

   

  

  
  

 

   
    

Val rég. jusqu'a $19.50

Spécial

   

  

rarement un

C08
Vous trouverez

 

costume d’une coupe aussi é-

légante et d’un style si classi-

que. Tissus de gabardine, wors-

ted, Pick and Pick. 100 . laine

Spécial depuis

CHAPEAUX POUR
DAMES

Solde de manufecturier. Nouveautés
iv, de la saison. Pailles de Milan. Ri-

“che gamme de couleurs à la mode.
Val. jusqu’à 89.95

 

   



Ultime hommage rendu
à Mme Thomas Vachon
de Saint-Frédéric
L’hommage de consideration et

d’estime rendu a lu mémoire de Da
me Demerise Poulin épouse de feu
Thomas Vachon marchand et mai-
tre de poste de St-Frédéric, de-
cédée le 24 fuvrier à l'age de 79
ans, est l’un des plus touchants
dont la population uit été Lémoin.

Chrétienne dans toute l'accep-
tation du mot, lu regrettée dispa-
rue ne comptant que des amis.

Aussi une foule de parents, des
citoyens vn vue des représentants

des différentes associations figu-
raient dans le vaste cortège lors
des funerailles qui eurent lieu le
28 février en l'église parvissiale.
La croix était portée par le Doc

teur J. R. Chrétien  accompagne

de M. Jos Lessard muire de St-
Frédéric.
Le cercueil était porté par MM.

Cléophas, Arthur et Louis Aimé
Vachon, Jos. Andrée Doyon, Char-
les Chrétien et Raymond Breton.

Les tributs floraux, par lex pe-
tits-fils de lu défunte: Pierre, Y-

ves, Denys, Gonzague et Rodol-
phe Vuchou,
La bannière des Dames de Ste-

Anne par MM. Aiphonse Labbé et
Irenée Roy. les rubans par Mmes
Napoléon «t Andre Vachon, A-
delard Nadeau et Emile Lambert.

M. l'Abbé Jus Matte, curé de
la paroisse fit la levee du corps.
Le service fu: chanté par M.
l’abbe Rene Uuagne euré de Coie-

raine, neveu de lu défunte, — as-

sisté de MM. :es Abbés Rosaire
Parent et Louis A. Vachon du
Grand Seminaire de Québec, con-
me diacre et sous-diacre,
Au choeur MM. les Abbés Jos.

Matte, cure Ploude Jacques de St-
Georges, Louis M. Vachon du Se-
minaire St-Victor, Florian Lemay

de E. Broughton et le Rév. Fre-

re Juseph de Beauceville.
Le deuil était conduit par lez

fils de lu défunte: MM. J. Tho-
mas et Jeun Vachon de Thetford-
Mines, Chares de Sillery, Allyre
et Fernand de St-Frédéric,

Ses filles: Mmes O. Nadeau,
(Annay de E. Broughton, Arthur

Cloutier (Réginay de St-Frecérie

Donat Baril (Alice) de Lac Noir

Mlle Emilienne Vachon et la Rvd.
Soeur Marie-Edouard (Lucille) de
PHopital N. D. de [Esperance de
Québec.

Ses gendres: MM. Arthur Ciou-

tier et Donat Baril
Ses belles-filles: Mmes J. Tho-

mas, Jean, Charles «t A.yre Vu-

chon.
Ses Frères: MM. Honorius «et

Thomas Poulin de Loconie N.H.
Ses soeurs: Mlle Régina Poulin

de Vailée Jet. Mmes Edmond Pou-
lin (Melanie; et Elzéar Paquet,

(Marie-Louise) de Québec.

Ses belles-soeurs: Mmes Geor-
ges Vachon de Luc Noir, Edmond
Poulin de Québec, Stanislas Pou-

lin de Ste-Marie. Honorius «t Tho-
mas Poulin de Loconie N.H.
Ses petits-enfants: Marthe, Ar-

mande et Guy Vachon, Mme Léo-

poid Jucyue~ (Madeleines Luurent

Claire «ut Hélene Nadeau, Jean
René Cloutier. Jocelyne, Gonzu-
gue, Rodoiphe, Lurraine et Diane

Vachon, Pierre, Yves, Denis, Jean-

Claude, Celine, André Louise, Si-

mon et Louis René Vachon, De-
nyse, Lucille, Pierre, Jacques,
Roch, Bruno et Daniel Baril,

Ses arrières petits-enfants: Pau
line, Michel, Maurice Jacques, Mo-
nique, Claude «t Marielle Nudeau,

Françoi- Vachon.

Ses neveux et nièces: MM. Tho-
mas, Denys, Marcel Raymond Va-
chon de St-Benoit, M. et Mme
Jos Vallee, M. et Mme Stanislas

Dodier, Céline Vallée de St-Lam-

bert, Montréal.

M. et Mme Jus McKensie de
Stanstead, M. et Mme Raymond

Poulin, Violette Poulin de Laco-
nia M. et Mme Georges Murcoux,

Antonie Poulin, Jeannine Poulin,

Mme Paul Leblanc de Québec, MM.
Alfred, Lauréat, Valère, Jean Pau! 

Gagne de Thetford-Mines, Chur-
les E. Gagné de Québec, Mmes
Nap Gagné, et Rosaire Gagné,

Mme Armand Vachon Cécile et
Fernande Gagné de Thetford-Mi-
nes, Mmes Sal. Ouellet, P. Ferland
¢t Paul E. Champagne, de Lac
Noir, Léo Paul Poulin de Lévis,

Mlle: Geno Dodier de Beauceville
et Mme Paule Dodier de E. Brough
ton. …

Ses cousins et cousines: me
Louis Dion, M. et Mme Félix Dion
de Ste-Marguerite, M. Vital Nadeau
de St-Joseph, M. Mme Alfred Cham
pagne. Jus Henri Poulin, Honorius

et Richard Poulin, Alfred, Ernest
et Daniel Jacob, Mmes H. Gagné,
et Giguere de Vallée-Jet. Jos Dus-

seuuit de Thetford.
Les Rvds Soeurs St-Fidèle su-

périeure St-Eugène de Rome St-
Gabrie! du Rosaire et Ste-Rose de
Lima du Couvent de St-Frédéric
avaient pris place dans la nef avec
leurs élèves. La Communauté des
SS. de l'Espérance était largement
repré-entée par Mère Marie de
Gonzague supérieure du Noivciat,
Mère Marie Julie supérieure de
‘Hôpital M D. de l’Rspérance
Mère Marie Berchmans et Mère
Marie Laurence.
On regrettait l'absence de Me-

re Marie René provinciale en A-

frique du Sud et des Rvds Soeurs
St-Thomaz d'Aquin et St-Jean de
‘'Eucharistie des SS. N. D. du
Perpétuel Secours, trois filles de

Mme Vachon, qui n'ont pu assis-
ter aux funérailles.
En plus des nombreux parents

mentionnés, on remarquait: M. et
Mme Louis D. Lagueux, M. et
Mme A. Corriveau, Jean-Paul Lab-

bé, Marthe Plante, Paquerette,
Bourret de Québec.

M, et Mme Alphonse M, Nadeau
et Ange Emma Vachon de Lévis
M. et Mme Charles Dubé de St-
Joseph, Paui et Albert Paré, W.

Champagne de Thetford, Irenée
Mathieu de St-Eprhem, M. et Mme
Ray. Doyon de St-Jules, Mme Pa-
trick Cologan, Eric Colgan, M. et
Mme Laliberté de Crambourne.

 

Antonio et Paul Groleau O.
Baillargeon, Laurent, Robert, A-
chille Turcotte, Emilien Lessard,
Rosario Roy, Mmes Jos Lagueux,
P. Vachon, Martin Cloutier, Thé-
rese Vachon, Mme Charles Me-
nard de East-Broughton, MM. Fré-
déric Latulippe, Bertrand Gagné
Renaud Doyon de Vallée Jet.
La majorité des paroissiens de

St-Frédéric assistaient aux funé-
railles, il est donc impossible d’en

donner les noms.
La quête fut faite par Mme W.

Baillargeon, Alfred Vachon et

Louis Ph. Doyon.
Les membres de la Chorale pa-

roissiale, MM. Philibert et Wilfrid
Gilbert, Emile Labbé, Philippe La-
chance, Patrice Vachon, Herman

Nadeau, Ph. et Charles Lessard,
Marcel Paré étaient assistés de
MM. Richard Poulin er Marius Les-
sard de Vallée Jet. et de MM. Ro-
bert Ciiche, Damien Doyon et Gé-
rard Morin de St-Joseph, sou: la
direction de M. Edouard Vachon
de St-Joseph.

Le Salve Regina en grégorien
et Pie Jesu de Larivière à qua-

tre voix furent chantés au cours
de la Messe de Requiem en grégo-
rien. Le De Profundis de Bach.
rendu par Edouard Vachon à la fin
du service,

A l'orgue, Mme Dr V. Groleau,

de E. Broughton.
Le service d'ordre à l’extérieur

était assuré par MM.Rosario Bé-
gin de E. BrBoughton, J. Arthur
Doyon, L. P. Vachon E. Labbé et
Bertrand Vachon de St-Frédéric.

Iles funérailles, sous la direc-
tion de M. J. Emilien Létourneau
de St-Joseph.

La famille” Vachon remercie sin-
cerement ceux qui ont voulu sym-
pathiser avec elle, par offrandes
de Messe: visites et assistance aux
funérailles.

Les généalogies de Beauce,
Dorchester et Frontenac

GROLEAL
L'ancétre. Pierre Groleau, fils

de Jean et de Perinne Merlié, de
Saint-Pierre de Chollet, au dioce-

se d’Angers, (Maine-et-Loire) dans

d'ancienne province française de
l’Anjou, se marie à l'Ange Gardien,
ie 10 janvier 167Y a Genevieve La-

berge, baptisée le 23 avril 1664 au
chateau-Richer, fille de Robert et

de Françoise Gausse dit Le Bor-

gne. lI avait passé un contrat de-
vant le notaire Auber le 24 novem-
bre précédent. Mgr Tanguay, 1'é
minent généalogiste, a confondu ce
Pierre avec un autre du même nem
qui se marie à Québec le 8 sep-
tembre 1670. Pierre Groleau et Ma-
deleine Gobert font donation à

l’Hôtel-Dieu, devant le notaire
Gilles Rageot et le 16 avril 1683,  

le notaire Duquet procède à l’in-
ventaire des biens de Pierre Gro-
leau et de Madeleine Gobert. On
voit de suite qu’il ne s’agit point
de Pierre Groleau, ancêtre des fa-
milles du même nom que l’on ren-
contre nombreuses à St-Joseph à
St-Victor et à East-Broughton.
Pendant près de 120 ans, les

descendants de Pierre habitèrent
Cap-Santé et Deschambault com-
me on le constatera aisément dans
les lignées suivantes:

1—LAURETTE GROLEAU
YIEAST-BROUGHTON; 1—Lau-

rette, mariée le 23 juillet 1941 a
Alphonse Couture; 2é Joseph Gro-
leau, marié > Aupérie Brun; 3—
J.-Adélard -z-.leau, marié à St
Joseph le 26 février 1889 à Ma-

rie-Angélina Jacques; 4— Joseph

® Une boite de savon QUIX
vaut $1280. au CARREFOUR DE
LA BONNE HUMEUR. Une autre
heureuse gagnante, madame Magel-
la Pagé. 185 rue Morin, Québec
recevait ces jours derniers ce mon-
tant des mains de monsieur Irenée
Léger, gérant général de CANADA

Groleau, marié à St-Frédéric le 27
septembre 185ÿ à Adèle Paré; 3—
Casimir Groleau, marié à St-Jo-
seph le 25 novembre 1828 a Ursu-
le Tardif; 6— Joseph Groleau, ma-
rié à St-Joseph, le 11 octobre 1803
à Marie-Angélique Poulin; 7— Jo-
seph Groleau, marié à St-Joseph
le 25 octobre 1779 à Marie Ge-
neviève Jacques; 8—Jean-Baptiste
Groleau, marié à Deschambeault le
2 février 1750 à Marie Mathieu:
9— Pierre Groleau, marié à Des-
chambault le 3 août 1720 à Ma-
rie-Anne Paquin; et 10— l'ancêtre
Pierre.

11— ROSA GROLEAU DE ST-
JOSEPH: 1— Rosa, mariée a St-
Joseph, le 31 janvier 1942 à Ga-
brie] Blondin 2— Napoléon Groleau
marié à St-Joseph le 8 août 1916
à Marie-Anne Lessard. Ce Napo-
léon compte comme frères et soeurs

M.-Olive, Génoria, Fédora, Olivine.
Marie- Laure, Achille, Marie-Ali-
ne, Imelda, Armandine et Angéli-

ne. 3— Thomas Groleau, marié à

St-Joseph le 10 juillet 1888 a Ma-
rie-Clara Tardif, Au numéro 14, on

lit encore les noms de Marie, R.-
Eugène, Benjamin, Louis-A. Jo-

seph, Célina et Jean. 4— Vital
Groleau, marié à St-Joseph, le 13
janvier 1846 à Catherine Poulin, Le
no 10 donne encore les noms de  

“LE GUIDE”

PACKERS A QUEBEC.
Sur lap hoto ci-dessus, nous re-

connaissons de gauche à droite:
M. 1. J. Martel. gérant de la di-
vision du Savon de CANADA PAC-
KERS, M. J. B. Blouin, 98 ave
Renaud, épicier de madame Pagé,
et M. Armand Côté représentant

Marie, Angélique. Casimir, J.-Gre-
roire, Marie-Modeste, Théodiste,
Jean et Angèle. 5— Joseph Gro-
leau, marié à St-Joseph le 11 oe-
tobre 1803 à Marie-Angélique Pou-
lin et la lignée rejoint le
de la précédente.
111— Une famille de St-Phili-

bert; 1— Ernest Groleau, marié à
St-Philibert, le 24 mai 1921 à Lé-
da Brochu; 2— Herménégilde Gro
lean, marié en premières noces, à
St-Prosper, le 2 septembre 1895 à
Délina Champagne et en secondes
à St-Côme le 2 février 1903 à
Victoria Simard; 3— Jean Groleau,
marié à St-Victor, le 2 août 1870
à Marie-Agathe Doyon; 4— J.-Gré-
gite Groleau, marié à St-Joseph le
25 novembre 1828 à Rosalie Jac-
ques; 5— Joseph, marié à St-Jo-
seph le 11 octobre 1803 à Marie.
Angéline Poulin et le reste comme
il a déjà été indiqué.
La semaine prochaine, nous par-

lerons des familles GRONDIN.
NE LISEZ PAS CELA

no 6

La semaine dernière, je faisais
un appel désespéré à nos lecteurs
assidus, les invitant à se procurer
le plus tôt possible un volume ou
deux afin de m'aider à trouver les
fonds nécessaires pour être en me-
sure de continuer mes travaux. J’a- vais fait le rêve qu’une centaine,

JEUDI LE 19 MARS 1953

 
de CANADA PACKERS dans le
territoire où demeure la gagnante
Mme Pagé recevant son chèque de
M. Léger sous le regard de l’ani-
mateur du CARREFOUR DE LA
BONNE HUMEUR, Roc Prou et
enfin, à l'extrême droite, le direc-
teur des programme de CHRC,
monsieur Magella Alain.

mus par un ressort magique, m’é-
criraient aussitôt. C’était trop beau
mais cependant. quelques person-
nes charitables ont répondu. Mr
Dorilas Grondin de East-Broughton
Station a commencé par acheter le
volume v. Hier, il m’écrit qu’il a
trouvé CINQ acheteurs: MM. Char-
les Gosselin, Jules Grégoire, Ray-
mond Gravel, Joseph-Henri Gron-
din et Gérard Grondin. De plus, il
me commande les quatre premiers
volumes afin de trouver de nou-

 
 

Prix spéciaux pour
poulets de mai et juin

Poulets Rock barrés, Rouges et
Rock sussex et Rouge, Rhode Is-
land, Rouge et Leghorn et Rocj.
Poulettes 959, garantie $23.50

le cent. Poulets non classés $13.-
50 le cent. Coq $9.00 le cent.
Reproducteurs sous le contrôle

du gouvernement.
Production 100% vérifiée. Un cer-

tificat de santé accompagne cha-
que envoi de poulets. Epargnez du
temps, commandez immédiatement.
Notre catalogue illustré
pédié sur demande à:

sera ex-

Monkton Poultry Farms
Monkton, Ontario

 

distinguer sur cet-
te vignette deux clubs de hockey

composés de jeunes filles du villa-

® L'un peut

ge de Saint-Raymond. Le club ii-

lustré ci-haut représentait “SAINT-
RAYMOND PAPER” et celui il-
lustré ci-bas “SAINT-RAYMOND
GLOVES”.

La partie a été disputée sur la
patinoire de l’O.T.J. le 10 mars
courant et a été gagnée 5 à 3 par
le club représentant “Saint-Ray-

mond Paper” que l’on reconnait au
haut de cette vignette. Cette par-
tie a surtout été jouée pour dis- traire la population. On nous in-

forme que ce fut un succès.
Nous pouvons reconnaître sur la

photo du haut, de gauche à droi-
te, sur la première rangée, Earl
Corcoran, arbitre, Doris Corcoran,

Marie-Marthe Cantin, Yvette Denis,

Claude Piché, arbitre, debout de
gauche à droite, Céline Gauthier,
coach, Pierrette Plamondon, Marina

Corcoran, Anita Fortin, Denise
Beaulieu, Lucette Fortin, Rolande
Savard et Lucie Plamondon.
Sur la photo du bas, on recon-

nait le club ‘SAINT-RAYMOND
GLOVES”. De gauche à droite, pre- mière rangée, Earl Corcoran, arbi-

À Saint-Raymond, tout le monde est sportif, même les demoiselles

 
tre, Carmen Paquet, Pierrette Pla-

mondon, Francoise Beaupré, Yvette

Moisan, Monique Bernard, Monique
Déry, Aline Angers, Pauline Gau-

thier, Rita Pépin, Marie-Berthe
Readmen, Madeleine Barry et Clau-
de Piché, arbitre.

Les points du “Saint-Raymond

Paper” furent comptés par Milles
Doris Corcoran, Yvette Denis et De-
nise Beaulieu et “Saint-Raymond
Gloves” par Mlles Marie-Berthe
Readmen et Carmen Paquet.
(Photo Duplain — Echo de Port-
neuf). -000  

+ Lae Mégantic m’écrit dans ce sens.

   

veaux clients. Réalisez-vous, cher
lecteur, le bien que vous pourriez
me faire, si l’on trouvait 200 pro-

pagandistes comme MrDorilas ?

Un Monsieur David Grégoire de

Mr Ange-Emile Ducharme de Mont

réal, dont je vous ai déjà parlé a
aussi commandé, non seulement les

ping volumes déjà parus, mais
a déjà payé à l’avance toute la
collection plus les deux volumes de
généalogies des familles de Char-

levoix-Saguenay.
Monsieur Jean-Marie Carette,

rédacteur et propriétaire du “Gui-
de” et du “Dorchester” m'envoie
la somme de $30.00 comme encou-

ragement à poursuivre le “bean tra-
vail commencé”, Merci M, Carette
et merci à tous les généreux sous-

eripteurs.

Les personnes intéresséess a se
Rrocurer ces vlumes n’ont qu’à
s’adresser à l’auteur Frère Eloi-
Gérard, secrétaire de lu Société
historique de la Chaudière, Beau-
ceville-Ouest. Prix de l’ex. $3.25

000————-

Saint-Joseph
ASSEMBLEE DES
INSTITUTRICES:
L’école Notre-Dame de l’Assomp-

tion, a une réunion des institutri-
ces du district 49, sous la présiden-

ce de Mlle Angéline Poulin. Un pro-
gramme très intéressant à tous

les points de vue fut réalisé. Un
goûter termina la réunion.
M. Garant, président de

dération diocésaine des
tait présent.

EN FLORIDE:
Plusieurs de nos concitoyens font

un séjour en pays chaud: M. et
Mme Edmond Létourneau séjour-
nent à Fort Lauderdale, M. et

Mme Roland Gagnon sont mainte-
nant à Lawtona Beuch; M. et

Mme Adélard Mercier, passent leur
“lune de miel” à Mami.

la Fé-
Inst, €

wr:-MARIE BÉAUCE

ses enfants nous ont quittés pour
Miami, où ils passent quelques se-
maines.
Mmes Joseph Lagueux et Ls-

Philippe Bélanger ont passé la
fin de semaine à St-Jean, les in-
vitées de M. et Mme Jean-Paul
Lagueux.
DECES:

M. Napoléon Poulin est décédé
dimanche matin à l’âge de 70 ans.
Il est l’époux de feu Dame Lucie
Paré. Les funérailles eurent lieu
mardi matin, en l'église Saint-
Joseph. C

—000——

Naissance
M. et Madame André Lacroix

(Héléne Fortin), de Carleton-sur-
Mer, annoncent la naissance de
leur fils, André, né à l’Hôtel-Dieu
de Campbellton, N. B., le 22 février
et baptisé ie ler mars, en l’égli-
se de Carleton. Parrain, M. Ro-
ger Dutil, oncle de l’enfant. Mar-
raine, Mme Edouard Laeroix,
grand’mère de enfant. Madame
Roger Dutil portait son neveu sur
les fonts baptismaux.

  

 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE

Cour Supérieure, BBAUCE
No:-22,805
JEAN-BAPTISTE CLICHE, Pro-
priétaire de taxi, St-Fréféric,
Cté Beauce,

Demandeur
vs

VICTOR COTE, B. P. 23, Bee-
cher Falls, Vermont U. S. P.

Défendeur
Il est ordonné au défendeur de

comparaître dans le mois.
Bureau du Protonotaire, St-Jo-

seph de Beauce, ce dixième jour
de mars, mil neuf cent cinquante-
trois.
(signé; TASOHERBAU, ALULARD

P. C. S.
(Vraie copie)
TASCHEREAU et ALDARD 

pompe por
jamais vue

 

Se transporte aisément par un

Ceite merveilleuse pompe

meilleur à haute pression;

Universellement approuvée et

cendies.

te avec la

1953”...
Vous serez émerveillé de la

rapidité de coupe qu’accom-

plira la nouvelle scie à chaî-

ne “McCulloch” 3-25, amé-

lioré.

Ne pesant que 25 libres, cet-

te nouvelle scie à chaine

“McCulloch” dépasse toutes

celles de catégorie.

scie à chaîne renforcée!!

Ou voyez: !

220 Ouest, lére Ave, 861

Saint-Come 

M. Ls-Philippe Lessard (Loui-
sette).
Madame Emmett O'Farrell wl,

P. C. S.
 

 

“McCulloch”
la

valente dans le travail d’opération que peuvent accomplir une

douzaine de pompes ordinaires.

La plus merveilleuse
tative
"i

La nouvelle
pompe

‘McCulloch’
Distribue 15,000 gallons,
par heure; est munie d’un
intercepteur de pression
a: delà de 120 livres.

NE PESE QUE
57 LIVRES

EQUIPEE AU COMPLET

seul homme.
donne un rendement

constituant une unité équi-

reconnue pour combattre les in-
 

Une démonstration vous prouvera l'efficacité de cette nouvelle
pompe “Me Culloch” qui dépasse toutes les autres d’égal volume.

Coupez 40% plus vi-
 

scie à chal-
ne ‘‘Mc Culloch 3-25,

 

Voyez-là et demandez une démonstration chez votre vendeur local;
soit pour la merveilleuse pompe “Me Culloch” de l’année, ou la

LEMERY DISTRIBUTORS LTD.
Agents Exclusifs Canadiens:

Landsdowne, 525 lère Ave,
Vancouver 10. B. C. - Peterborough, Ont. - Que P. Q.

Paul Letourneau

de Beauce »
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DES FRUITS CITRINS,
MESDAMES!
“Un fruit citrin par jour”... nous

disent les règles alimentaires du
Canada. Et pourquoi donc? Qu’est-
ce que les oranges, les citrons ou
les pamplemousses ont de plus que
les autres fruits,
Mais de la vitamine C, mes amies,
de la vitamine qu’il nous faut tous
les jours sans y manquer, parce
que l'organisme ne peut s’en faire

de réserves.
La vitamine C nous est précieu-

se pour deux raisons: elle joue
d'abord un rôle important dans
l’organisme, sur les os, les dents,
le sang; elle est ce qu’on pourrait

appeler la vitamine “ciment”,
celle qui relie les cellules les u-
nes aux autres. On peut égale-
ment la qualifier d’anti-infectieuse
puisqu’elle a la propriété de com-
battre les toxines de la diphté-
rie, de la tuberculose et des rhu-
‘mes tout particulièrement. Vous
a-t-on déjà dit, Mesdames, qu’il y
a consommation accrue de vitami-
nes C. durant une grippe ou au
tre infection: ce qui veut dire
qu’en pareils cas, l'organisme a
besoin d’un surplus de fruits ci-
trins pour équilibrer les pertes vi-
taminiques. À vous donc, Mesda-

mes, de surveiller votre alimenta-
tion.

MADAM

me direz-vous ?

ea

    
   

EST
SERVIE +
Si vous tenez à la vitamine C,
n’ouvrez les fruits citrins qu’au mo-
ment de servir, parce que cette vi-
tamine s’oxyde à l’air et disparait
ainsi des aliments. Quant aux jus

de ces fruits, on les conserve au
froid et en vase clos,

Les oranges et les pamplemous-
ses se mangent bien au petit dé-
jeuner mais on ne peut en dire
autant des citrons: alors pourquoi
ne pas faire entrer ces derniers
dans vos desserts du Caréme, IIs
couronnent si bien un repas de
poisson.

Demain, réservez une surprise à

votre famille: un pouding au ci-
tron. La vitamine C sera à l’hon-
neur et les gourmets, bien servis.
POUDING AU CITRON
2 c. à table de beurre
1 tasse de. sucre

Jus et zeste d’un
2 oeufs séparés
2 c. à table de farine enrichie RO-

BIN HOOD
1 tasse de lait

Défaire le beurre en crème, a-
jouter le sucre, bien battre. Ajou-
ter le jus et le zeste de citron, les
jaunes d’oeufs, la farine et le lait.

Bien brasser. Incorporer le mélan-
ge aux blanc d'oeufs montés en
neige. Verser dans un moule beur-
ré, cuire au bain-marie au four à
8500 F., 46 minutes environ. Ser-

citron

 Un dernier conseil, chères amies. vir chaud ou froid.

 

Femmes d’aujourd’hui
Magnifique magazine hebdomadai-
re
Pour vous, mesdames, on a réa-

Jisé le magazine qui répond à
tous vos goûts, à tous vos be-
soins. Il vous conseille, vous gui-
de, vous occupe; il vous distrait,
vous amuse, vous instruit. Il vous
donne des suggestions pratiques
pour votre vouture, vos tricots et

broderies, des trucs d’économie et
de soins ménagers, etc. il vous dis-

trait avec son film en images, ses
rubriques variées; il vous fournit
mille renseignements utiles.

Femmes d’aujourd’hui est vrai-

ment le miroir de ovtre vie de
femme, chrétienne, moderne heu-
reuse.
Lectures d’Aujourd’hui
Qui ne goûte ces heures de dé-

tente après le travail où chacun
s’occupe selon ses goûts? Aux a-
mies de la lecture s’offre un at-
trayant hebdomadaire féminin de
48 pages, comprenant plusieurs ro-
mans choisis, des histoires 1llus-
trées adaptées au caractère fémi-

nin, des chroniques multiples: sur
le cinéma, les soins de beauté, la

couture, les patrons, le tricot, l’ac
tualité, ete.

Spécialement conçu pour être
mis entre toutes les mains, ce
nouvel hebdomadaire vous offre
une lecture saine et attrayante,
dont le seul but est de vous plaire
et de vous distraire dans vos mo-
ments d’évasion.

Femmes d’Aujourd’hui paraît

toutes les semaines. On s’abonne,
au prix de $6.80 par année, en a-

dressant tout commande à: “Fem-
me d’Aujourd'hui”, C. P. 10, Sta-
tion Delorimier, Montréal, On s’a-
bonne au même endroit à “Lectu-
res d'Aujourd'hui”, qui paraît tou-
tes les semaines également au prix
de $6.00 pour un an. Un numéro de

chacune des deux revues sera en-
voyé contre réception de .15 cents
en timbres.
Femmes d'Aujourd'hui et Lectu-

res d’Aujourd’hui se vendent dans

tous les bons kiosques à journaux.

 

St-Joseph
M. et Mme Roland Gagnon sont

de retour d’un séjour d’un mois à
Miami Floride.

Mlles Rolande Jacques et Jac-
queline Goulet ont passé la fin de
semaine à Ottawa.
M. et Mme Adélard Mercier sont

de retour d’un séjour de deux mois
à Miami, Floride.
MORT DE MADAME WILIAM
GIGUERE: - >
...C'est avee regret que nous a-

vons appris la mort de madame

William Giguère, née Marie Paré,
décédée le 14 mars, à St-Jules
de Beauce, et dont la dépouille
mortelle a été exposée chez son
fils M. Eugène Giguère, à St-
Joseph-de-Beauce. La défunte était
âgée de 88 ans. ……

Les funéraills ont
l’église paroissiale de St-Joseph
de Beauce, mercredi, le 18 mars.
Nos plus sincères condoléances

-à la famille éprouvée.
M. Maurice Fortin et Mlle Ju-

liette Fortin, de St-Côme étaient
de passage chez M. et Mme Wil- frid Giguère, dimanche dernier.

  
Carnet

Mlle Madeleine Grégoire et Mme
Guy Pacob de Mlack-Lake se ren-
daient à Québec au début de la
semaine.

Mlle Pierre Anne Grenier de pas-
sage à St-Joseph, dimanche.

M. Jean Carette, Mlle Suzette Na-
déau, Mlle Denise Carette et M.
André Carette assistaient à la jou-

te de hockey de Ste-Marie vs St-
Grégoire, samedi dernier au Colisée,

Mlle Dalila Roy de passage à St-
Joseph, mardi.

 

NOTE: Son Honneur le juge Al-
phonse Garon, J.S.P., de Québec,
préside un terme de la Cour des
Session de lu Paix cette semaine.

L'Hon. Juge F. Choquette, J.C.
S. de Québec a présidé un terme
de la Cour Supérieure au palais de
juctice à St-Joseph, la semaine
dernière,

. ——000——

La ronde des saisons

Les Fétes sont déja loin; nous
sommes en Caréme, puis bientôt
Pâques et le printemps. Il n’est
pas éloigné le temps où chante-
ront naturellement dans la mé-
moire les beaux vers de Madame
de Noailles:

Il fera longtemps clair ce soir,
les jours allongent,

La rumeur du jour vif se dis-
perse et s’enfuit;

Et les arbres, surpris de ne pas
voir la nuit,

Demeurent éveillés dans le soir
_ blanc, et songent. . . .

Les arbres s’habitueront vite à
voir la nuit plus tard, puis elle
viendra plus tôt, et la ronde des
saisons ne sera pas interrompue.

Avez-vous déjà songé que mo-
tre climat assez changeant et cu-
rieux fait de nous, que nous le
voulions ou non, des hommes pas-
sablement industrieux si nous nous
comparons à d’autres peuples?

Le chauffage central nous est
indispensable, ou presque, il nous
moins deux fois l’an nous devons
transformer du tout au tout no-

faut des vêtements d'hiver; au
tre mode de vie. Mais que d’hom-
mes se trouveraient sans emploi,
du moins sans leur emploi actu-
el, si nous étions toujours favori-
sés du beau soleil et de la chaleur!

Nos hivers rigoureux nous ont
habitués à nous défendre contre
les intempéries et conséquemment
à faire preuve d'initiative. Les
plus indolents d’entre nous sont
des hommes relativement forts,
sans quoi ils ne pourraient survi-
vre aux changements brusques de
température comme nous en con-
naissons depuis Noel. Et il est cer-
tain que peu d’autres peuples ap-
précient autant grue nous la ver-
dure et le soleil et les longues
journées, précisément parce que
nous en sommes privés pendant
six mois de l’année.

A mesure Que nous avangons
dans l'existence, nous goûtons da-

vantage la douceuredes beaux jours
d'été sans pour mépriser les ru-
des plaisirs d’une randonnée d'hi-
ver au clair de la lune.

Vraiment, à tout prendre, nous
sommes privilégiés de vivre sur
cette terre canadienne que nous ap-
pelons parfois avec plus ou moins
de justice un pays de misère.
C’est ce pays de misère qui nous
a modelés et nous ne nous en
plaignons pas, au fond, puisque
tous nous sommes fiers d’être
Canadiens et que pañtout où nous sommes connus, où l’on est ren-
seigné sur nous, on nous envie.

 

LES MÉLANGES À GÂTEAUX ROBIN HOOD
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e DU LAIT POUR LES

COREENS — Les cunadiens en Co-

WRITS Pr . .PETTUS {en poudre ont été fournies le mois
( dernier, soit suffisamment de lait

rée combattent la famine chez les
petits enfants en leur distribuant

du lait entier en poudre. La pho-
rant un mois à chaque enfant d'é-

cole primaire it Seoul. A l'extrème
to nous fait voir une Coréenne qui

|

droite, on remarque le major G.
sert du lait chaud à deux petits] Fraser, aumônier protestant supé-
bonhommes. Grice aux cfforts du rieur de la 25e brigade en Corée.
Unitarian Services Committee of Une femme d'Ottawa, Mme There-
Canada, dirigé par Mme Lottä|sa A, l'otter, représente à Seout le

Hitschmanoa, 210,000 livres de lait USC,

 

Mon ami médecin
Comme on a raison de dire que lamitié peut être la

meilleure ou la pire des choses! En général, penseurs et phi-
losophes se sont acharnés contre ce sentiment, pourtant
proche de l’amour, peut-être bien parce que, comme lui, il
est apte à donner des déceptions profondes.

Les poètes l'ont fait entendre, Et Rutebeuf le chantait
si bien sur le ton mélancolique du treizième sièèle :

Que sont mes amis devenus
Que j’avais de si près tenus
Et tant aimés?
Le vent, je crois, les a utés.
L’amour est morte!
Ce sont amis que vent emporte.
Et il ventait devant ma porte.

Heureusement qu’il n’en est pas toujours ainsi, Et qu’on
peut trouver encore de l’amitié réelle et sincère, même à
notre époque. “

UN AMI MEDECIN

Je l’affirme, parce que, sans en avoir l’air, je suis un type
dans le genre d’Alexandre-le-Grand. Vous savez bien: le grand
Alexandre, celui qui, trois siècles avant Jésus-Christ, ac-
complit l’oeuvre grandiose de fondre la civilisation asiatique
et la civilisation hellénique, d’où devait naître notre civi-
lisation occidentale.

Cet homme hors-classe uvait Un ami intime, son propre
médecin, Philippe, qui avuit naturellement la charge de
veiller sur sa santé. Or, un jour, Alexandre tomba malade.
Philippe, après l’avoir visité, lui prépara dans un gobelet u-
ne médecine, en lui prescrivant de la boire le lendemain
matin à son réveil. Mais le lendemain matin, en réouvrant
les yeux, Alexandre recut une lettre anonyme dans laquelle
on lui disait à peu près ceci: “Méfie-toi de ton ami, le doc-
teur Philippe. I] a mis dans un gobelet un poison violent
afin de te tuer pour servir tes ennemis.” Alexandre fit ap-
peler Philippe, lui tendit la dénonciation et, pendant que le
médecin la lisait, il saisit le gobelet et en avala d’un seul
coup tout le contenu. Philippe faillit s’évanouir d’émoi devant
une telle preuve d’amitié, qui était bien fondée d’ailleurs, par-
ce que le gobelet contenait réellement la médecine qui de-
vait guérir le Souverain.

LE MEME CAS

Or, je me suis trouvé, et je sais beaucoup de personnes
comme moi, à avoir un ami médecin. Un ami que je vois,
que je rencontre, que je fréquente pour la joie de mon es-
prit et avec qui je devise de toutes sortes de sujets. Un jour
je me sentis malade et, j'allais le voir. Chemin faisant je
ressentis une étrange et curieuse sensation. Au fur et à mesu-
re que je me préparais à exposer au médecin mon malaise,
je sentais se modifier le sentiment d’amitié que j'avais pour
lui en une sorte de sentiment de respect et de considération.
Pour la première fois depuis que je connaissais mon ami
le médecin, je prenais réellement conscience de sa personna-
lité, de sa fonction, vis-à-vis de moi, non plus en tant qu’ami
mais en tant que malade.

Evidemment l’amitié préexistante s’agrandissait et don-
nait encore plus de poids à la considération que j'avais pour

lui, à l’estime que j'avais en son talent et en ses capacités.

Mais je sentais confusément qu’à partir du moment où j'allais

me mettre entre ses mains, je ne devenais plus qu’une petite

chose qui devait le suivre et l’obéir aveuglément. _
C’est à peu près avec ce même esprit, avec cette même

métamorphose au fond de lui-même que chaque homme ayant
un médecin ami (et ami digne de porter ce nom) se confie

aux mains du praticien qui, désormais, à partir de la minute

où il le soigne, devient le garant et le responsable de sa

guérison et de sa santé,
Conclusion : sachez vous créer un ami médecin, Et vous

pourrez, comme Alexandre-le-Grand, avoir confiance en lui.

MARIO DULIANI

 

 

DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES

PILULES ROUGES

PÂLES, FAIBLES, ANEMIQUES, TOUJOURS FATIGUEES

     

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal.    

 

pour donner un verre par jour du-

 

   

Le thé àson mieux

ORANGE IPEIKOIE

‘SALAI

 

 

Ba

PAIN \ LA VIANDE
AU LAIT

(6 ù & portions
1 livre de =teuk hache
4 lisières de bacon euit et hueh” 2 oeufs battus légèrement
3 tasses de chapelure
14 tasse d'uignon huché
1 à thé de el
by ce. à thé de moutarde en poudre

. à thé de poivre

à thé de thym
: à thé de sage

 

* de luit
az~e de tomate: Ceres

bien égouttées.

 

Mélanger le >teuk, bucols (

lex veufs, Combiner les utres in

grédient= ensemble duns leur or-

dre respectif — Incorporer  ie-
mélanges l’un duns autre of bien

mélanger — Remplir une oe hefrite

beurrée de 5 x 9 polce~ do gran-

deur. Placer. découverte, au four
modéré, (3500 F) pendu: 1 heu-

re,

 

 

Joignez-vous aux nombreux mem-
bres de notre club d’achat et réa-
lisea de 25 à 50% d'économie. Vous
profiterez de nos spéciaux chaque
mois. Sans aucune obligation de
votre part, envoyez votre nom et
adresse à: Richelieu Novelties
Enr’g., Dept. 26 Casier 22, St-
Jean, !’. Qué. (P 1 fs)
 

 

 

Aux acheteurs de poussins

poulets pour 1953 et profitez
ded l’escompte donné sur com-

re. Tous nos

par le gouvernement. Un cer-

vec chaque envoi. Ecrivez-

nos prix.

Monkton Pouldry Farms
MONKTON
ONTARIO
 

I

!

|

sont enregistrés et certifiés tre âgé de 25 à

nous pour notre catalogue et

Hommes demandés
Etes-vous satisfait de votre revenu
de 1952? Voulez-vous améliorer
votre position financière en 19537
Nous pouvons vous aider à réa-
liser votre ambition. Nous dispo-
sons d'une localité vacante pour
un homme ambitieux, anxieux, de
devenir indépendant et marchand
prospère. Produits de la plus hau-
te qualité et de réputation inter-

Achetez dès maintenant vos nationale. Pas de déboursés. Gros
revenu dès le debut. Crédit géné-
reux aux personnes responsables.
Automobile vu camionnette néces

mandes envoyées à bonne heu- saire. Entrainement aux frais de
reproducteurs, la Compagnie. L'aspirant devra é-

55 ans. Ne man-
occasion, écrivez

la Cie J. R.
quez pas cette
immédiatement à

tificat de santé est fourni a- Watkins, IXept @-B-2 350 St. Roch,

 

Montréal.

Le principal aliment de base
dans l'Inde est le sorghum, dont

“la population fait du pain, du
| gruau et tire de la nourritire pour

‘le bétail.

! ——00¢— —

 

CLIMATISEE,
lo bière Dow est

protégée contre fous les

écarts de température

pendant sa fabrication .. .

elle retient ainsi tout le

goût fin et toute la saveur

des ingrédients de qualité

supérieure qui la compo-
sent, pour vous donner le

meilleur de la biére dans

la meilleure des bières,      
'CLIMATISEE'  



Le Baronet surprend
Inspires par la tenue sensation

nelle de Rodrigue Dawson duns ses

filets à la première période les

joueurs du BARONET se sont rap-

plombés dans deux derniers

tiers pour combler un deticit de

deux points et surpasser leurs ad-

versaires dans ce domaine par lu

suite, avec trois buts deux

et ainsi remporter par 5 cet-

les

contre

6 à

te première partie d'un trois dans ;

cing servant de semi-finale pour le

championnat provincial intermedi

aire. Elle fut disputée au Colisée
de Québec devant plusieurs oul

liers de spectateurs sumedi soit

dernier, Les amateurs assistérent &

du jeu rapide et rude puisque les

arbitres ne distribuèrent pas moins

que vingt-trois punitions dont deux

majeures. Treize de punitions

turent services au cours du premiel

vingt. Encore une fois gest las

ton Gingras qui compta le but vie
torieux qu'il restirlt ie

quelques minutes à En piu:

il participa trois autres, Claude

Boulet fut meilleur pour les

francs buts deux. Les autres

ulièrent à Armand Cote, Roland La-

croix et Phil Simard. Ces deux

derniers meriterent

au cours de la rencontre.

point individuel d Armand Cote fut

montée à la

ces

ne

jouer.

alors

i

le

avec

se deux si

dus Le

réussi à la suite d’une
Béliveau, En effet al déjoua les

trois joueurs d'attaque un par un

avant de percer les deux defenses

et presenter devant Le-

mas qui n'eut aucune chance de

bloquer toudrosant lancer.

Deux autres des six points des

vainqueurs furent enregistrés à

se seul

son

ta  suite de beaux efforts de “aston

(cingras. pris en arrière des fi-

lets. Un de buts mentionne. |

fut compte par lui-mème, soit tc}

el

ces
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t-Grégoir
 

Train spécial
La partie de hockey entre le club Baronet de Sainte-

Marie et le club St-Grégoire de Montmorency a été re-
mise de samedi soir à dimanche après-midi à 2.30 heures

au Colisée,

Un TRAIN SPECIAL qui partira de Sainte-Marie,
quittera l'endroit à 12.30 heures pour revenir en Beuuce

vers 7 heures.

Nous invitons tous les beaucerons à se lier à la po-
pulation de Sainte-Marie pour acclamer et supporter nos
porte-couleurs de la Beauce au Colisée.

; Qu'on se le dise et qu’on soit nombreux au Colisée
dimanche pour acclamer et aider les porte-couleurs de la
Beauce dans la semi-finale Sainte-Marie de Beauce vs
Saint-Grégoire de Montmorency.

| Les billets sont en vente chez MM. Rosaire Roy, Ca-
mil Darac, Armand Giguère. au Centre Récréatif et en
plus à la Gare.

Gingras, Briere, Houde mireure et Sième PERIODE
majeure. ti. . . -

: Ste-Marie, Cote, 15

2ieme PERIODE s - St-Gréguire. Guuv.

1 St-Gregoire. Bout (Girard) 0.24

(Guay-Fouchette) LOT vo Ste Marie. Laero'x,

5 Sie-Murie. Boulet, (Qingras TO
(Lucroix-Simard 1 12.2040 Ju -- St-Grégoire, Girard,

6 ste-Murie. Simard, ’ «Bouin 10.13
(uirærus-[acroixs 16,15 11 <Ste-Maiie Girgras 165.07

PUNITIONS: PUNFFIONS:
Simard, Pelletier, Cote 7 Me-4

chic M, Poulir, Luvroix. Briete, Gougras.

 

Le rapport

 

  
 

  

dernier et l'autre par Roland Lu-

croix, Marcel Pouitn ne figure pa

dans le sommaire, mais il tui de-

plus ctieetuis à la ligne bleu. Les

joueurs du st-Gregoire  apprireni g a

a leurs depends qu'il n'etait pi

bou de se trotter contre lui et a
vec tes Simard, Cote, Lacroix ei La Luurantienne vient de faire

autres les coups d'epaules eurem VCNREIT- fos. résultats de sa qua-
pour eftet de ralentir de beaucouy | (°T7IEMe annee d'opérations. L'ana-
les adversaires pour les deux der-J-5>7 du #ex rapports financiers pur-
nières périodes avec les resultat met d'affirmer que vette jeune mails

aue lun connait. Le- deux autre: FæbureuUse compagnie d'u>surance
Lanes ne purent compter un seu HF lu vis à vécu en 1952 l'annec lu

point mas ils montrerent beau- plus fruetueuse de son histoire,
coup de rapidite et back-cheching Dans tous les secteurs de son ud
\ l'exception du premier vinet a Mini TTATIOR, LL ÿ à progres -vn-

lors que Duvson à lui seul sauva 71? Le tota, dus assurances cn
con elub d'une défaite, nous clas-j V'EUvur atteint SELOTZTB6, soit u-
ons cette partie l'une des meil- ne auementation Co pres de dix

leures de la saison pour le club millions “ur ;annew précédente, Ce

local. Nous attribuons leur ath nugnifique vésultar découle du dy-
tude du premier sinet au tai. numisme reconnu de us valeureux

LE _. A . représentants qui ont fait souscrire
quis n avatent fait face a au- an dein te 300.000 d'assurance de

cun club depuis quinze tours, Gis dus ‘an dernier. De plus LL

rard, laguce. Blouin et Guay ue due Lan dernier. De plus, ld
. i EDN jualité des ventes a continuellement

compterent les points du SLGTe} paintenu à un niveau très favorable
coire. Le premier avec deux et hombre dee abandon et des dé

tes autres chacun un. chéuives. Cesu ressont d'ailleur:

ALIGNEMENTS le la politique de lu compagnie
jut vise di donner la meilleur. qua-

STE-MARIE. Bus: Dawsocs Dette possible de service.

’ . Cote, Simurt Contre: tn- _

Aile-: Bouet. Lucroix. Sub: Lu magnifique travail de ses re
Gagno:. Coulombe, U | présentants dans lu distribution des

wi He Meio pr Boxiue, | Dénéfices d'assurance-vie, doublé
| d‘une administration des plus sai-

ST-GCRECGOIRRE, Thats, Lemay, ines au Siege Social], permet de dé-
Defers. Briere, Mercer ro Ceres montrer un actif de 37.026.266, soit
Lugace. Alles: Brous-ca.. Lemme. une augmentation d'un million et

4 Buts: Houde. Foueh-0—, Biou-!quart ou 20.70 sur le chiffre de

vo Girard, Casaut, Guay, Moreau | lan dernier, Les ressources que la

Fe cer Mathieu (compagnie détient en vue de ga-

“rantir ses obligation. sont places
SOMMAIRE dans les valeurs de tout répos,

Jère PERIODE dont 69"; en obligations wouver-
cnementales, municipales  d'utilités

1 Ste-Maro. Boe publique= et industrielles, et 197%
(Gingras-Simards ILE en prêts hypothécaires, L'augmen-

3 St-Grégoire, (sur tation du r-ndement de l’argent na-
tGuay-Biouini) 11.28 Curelement accompagné: par une

1 Sr-Grégoire. Laguce. diminution dans le prix du mar-
(Brousseiu »5y ché des valeurs déténues, n'a pas

PLNITIONS:

2e z,Bout

Mercier,

Lacroix majeure,

Poulin 7, Brousseau,M.

cinpeché cette institution de main-
tenir lu valeur de son portefeuille
au-dessus de la valeur autorisée par

Le gouvernement, S-< nouveaux pla-

annuel
Laurentienne

do-

le

qu'il
de

<t son entrée dans le
hypothécaire ont porté

moyen de 4017

1,25. à la fin

coment

maine

rendement

était en 1951
l'année 1952,

rece livs

a
€

Ls de

une augmentation de 14.470 et les

dépenses qui ont été maintenues au
strict minimum, permettent de dé-

montrer un surplus d'opérations de
S314234, Cost Un magnifique sue-

ces si l'on tient compte que ce sur-

plus «-t démontré après avoir at-

tribué réserve aeturielle qui;
Jaa

garantit entierement les obligations,
deu Ju Compagnie envers ses assurés

un montant :ubstanticliement supé-
 

 

Parents
Quel est le tempérament de vo-

tre enfant? Quel caractère est-il
à se forger? Ce qu'il est important
de connaître pour le mieux com-
prendre et diriger.

N'adresser à:

Clinique

Psycho-Pédagogique
851 rue Johnson, ouest

Thetford-Mines
iPS fs

Jeunesfilles maigres,
acquérez une

silhouette élégante
Gagnez de 5 à 10 livres —

et plus d'entrain
Des milliers qui n'avaient jamais pu prendre Qu
polds possèdent malntenant une afitinuette gracieuse

 

i mt sitrayante. Grice à (strez, finis les membres

de l'entrain, améliore l'appétit et ls dige.
ton; vos repas vous proflteront davantage. Ne
craîgnez pas trop d'ermbonpoint. Cessez lursque vous
srez acquis la siihouette désirée. Le format de
présentation ne coûte que 6) cents. Essayez las
comprimés toniques Ostrex dès aujourd'hui; Lis vous
Gonneront beauté, vitalité et poids désirée Ches
veus Jes pharmaciens,

 

Champions de la Beauce

 

® Sur cette photo prise lors d'u-,

pratique au Colisée de Québec.ne

nous pouvons remarquer l'équipe

complète du club BARONET le

sainqueur du cireuit intermédiaire

“B°. Nous voyons de gauche a

droite: M. Paul-Henri Drouin, le

Marcelcerbère, Rodrigue Dawson,

l’oulin, défense. Claude Boulet, aile,
Roland Lacroix, gérant du club, M.
Benoit Vachon, Phill, Simard. coach,
et défense, Armand Côté, défense.
Guy Mercier, substitut gauleur, M-

che a droite: Gaston (ingras, cen-

tre. Claude Faucher, aile, Mar-

cel Mercier, aile, Jacques Gagnon,

aile, Raymond Bolduc, aile, Guy

Poulin, aile. Gaston Coulombe. ai-
Ne. —

René Bégin, Zième rangée de gau-.

l'année qui ont’
atteint lu chiffre de $2,091.081, soit |

 
  0

 

HAL

première rangée : ARMAND COTE

{chacun un but.
cette série qui promet,

  
TE-LA... LE STE-MARIE ES

sans de l'equipe Ste-Marie de Beauce au sortir du Colisée samedi soir,
alors que les champions de la Beauce venaient de prendre les devants
1-0 dans la série 3 de 5 qui les oppose au St-Grégoire pour le cham-
,plonnat Intermédiaire “B” du district de Québec, Pendant ce temps,
des artisans de ce triomphe des gars du ste-Marie exhibaient leur plus
bau sourire pour notre photographe, et les voici, de gauche à droite,

     

 

   9},
LA... chantaient les parti-

  

(1 but); RODRIGUE DAWSON (le
Terry Sawchuck du circuit de la Beauce); CLAUDE BOULET (2 buts).
A l'arrière, également de gauche à droite, GASTON UINGRAS (le but
‘de la victoire et 3 aldes); ROLAND LACROIX et PHIL SIMARD avec

Surveillez les nouvelles pour les prochaines joutes de

(Photo du “Soleil”)
 

rieur du gouverne- |
ment.
Prévoyant ces résultats, les ad-

ministrateurs de la compagnie, en
conformité avec la politique pré-
déterminée, décidèrent en décembre
dernier d'adopter une nouvelle é-
chelle du dividendes pour les dé-
tenteurs de polices avec participation
aux bénéfices, nouvelle échelle qui
s'appliquera à toutes lez primes é-
chéant durant l'année 195%. Cette
nouvelle échelle représente une aug-
mentation de plus de 50°‘; des divi-
dendes qui étaient accordés précé-
demment, fes administrateurs ont
de plus déclaré et versé aux ae.
tionnaires le premier dividende de
l’histoire de Ja compagnie. |

L'étude des états financiers pous-
<ée plus loin démontre qu'après a-
voir plus que satisfait aux exigences
eNVers ses assurés, qu'après avoir
avoir uugmenté dans la proportion

aux exigenees

 
 

 
  
 

de sa marchandise Let qu'après a-

Grand Aubaine
Magasin à vendre avec ligne!

de restaurant et poste d'essence ‘
; B. A. et salle de Billard en face
| du Radar. route très frécuentée,
Emplacement spacieux pour ca-
bine." Vente pour cause de mala-,
die. S'adresser :

i Alphonse Blais
i St-Sylvestre

 

 

- AVIS-
aux intéressés

Toutes personnes désirant
préter de Pargent surdes
placements surs et de
tout repos, comme des o-

i] bligations de commission
|| scolaire, aux taux de 415
| et 5°.

|
!

F

|

Prière de ‘s'adresser à:

j.-Alban Brochu
Secrétaire-Trésorier

C. P. 127 Ste-Marie
Tél.: 5    
 

 

ATTENTION — ATTENTION
Hommes — Jeunes Gens

Jeunes Filles

 

N'attendez pas à la dernière
minute.

| C'est déjà le temps de pro-
iduire votre rapport d'impôt
pour 1952.

Confiez-nous le et soyez as-
suré d'un travail confidentiel
et peu onéreux.

S'ADRESSER A:

LIONEL THIBODEAU
i Avenue Chaperon
| Sainte-Marie de Beauce
| CP. 55
1
{

 
 

 
 

TEL:243

Avez-vous des problèmes d’argent
à résoudre? Deevnez notre repré-
sentant et vous bouclerez votre bud-
get. Avons bons territoires disponi-
bles. 250 produits garantis à ven-
dre, généreux escompte spéciaux u-
vec gratis chajue mois, ete.

FAMILEX, 1600 Ihelorimier,
Dept. D. Montréal.

 

 

mentionnée plus haut la qualité de !-

voir versé son premier dividende
‘aux actionnaires, La Laurentienne
possède cncore comme garantie ad-

ditionnelle envers les détenteurs de
polices, un montant de près de trois

quarts de million de dollars en capi-
tal, réserve contingente et surplus
non attribué

Cette compagnie demeure le
point de mire de tous, elle va de
succès en succès depuis sa fonda-
tion, et nous sommes houreux de
féliciter administrateurs pour
cette excellente année,

ses

STE-MARIE BEAUCE

 

Commentaires

SPORTIFS
par Lionel “BUD” THIBODEAU    

Il est tres difficile de se prononcer sur l'issue de
la série entre le club local et celui de St-Grégoire qui tentent
de s’éliminer pour faire un pas de plus vers le championnat
provincial car le vainqueur rencontrera pour ce titre en fi-
nale le gagnant de la série Montréal, Sherbrooke, Trois-Riviè-
res. Cependant, après avoir été témoin de la première rencon-
tre nous favorisons le Baronet, qui représente notre localité
pour sortir victorieux. Ce sont les mêmes atouts qu’ont servis
à éliminer St-Georges et St-Joseph dans la Beauce, qu’ ont
fait perdre la première partie au St:Grégoire. C’est-à-dire,
fort dans les buts, fort à la défense et fort sur les avants.
Ne pouvons nous pas dire qu’une équipe aussi bien équi-
librée, n'en est pas une de champions. Au cours du vingt
initial de cette première rencontre contre le St-Grégoire
les défenses et les avants n’ont pas été réguliers comme d’ha-
bitude. C’est alors que Dawson fut appelé à se surpasser
et il tint le coup jusqu'à ce que ses compagnons fournissent
le jeu qu’il était en mesure de s’attendre d’eux. Nous vou-
lons en venir à ceci. I! est plus facile de gagner, même quand
un département fait défaut, si les autres sont là pour com-
penser. C’est là l'avantage d’avoir un club bien balancé, ce
que St-Grégouire ne peut présenter car ils sont beaucoup plus
fort à avant que sur la défense et dans les buts. Est-ce que
cela sera suffisant pour éliminer Ste.Marie. Nous ne le
croyons pas à moins que les champions de la Côte de Beau-
pré n'aient pas fourni leur jeu habituel!

La deuxième rencontre aura lieu dimanche après-midi au
Colisée et après cette partie nous serons en mesure de cons-
tater si nos avances se réaliseront. Nous choisissons Ste-
Marie pour l’emporter en quatre parties au plus. Devant la
demande des amateurs locaux la direction du club a vu à
organiser un autre train spécial pour l’occasion, Ce dernier
devrait quitter notre gare vers midi et «lemie et laisser Qué-
bec peu de temps aprés la partie. Samedi dernier on a fait
un succès de excursion mais on s’attend de faire beaucoup
mieux dimanche ainsi que le Colisée qui s’apprête à recevoir
au delà de 5000 personnes ce qui serait un feu plus que sa-
medi dernier. Toutes les parties en cause semblent satisfaites
et il y a de quoi, si l’on considère que Valleyfield, Shawini-
gan et Sherbrooke jouent leurs parties de la ligue Senior
devant des assistances beaucoup inférieures et font partie

| du circuit considéré le plus fort au monde après la ligne
Nationale.
 

Les ‘‘étoiles” de samedi

 
® Cette photo a été prise après

la partie de hockey qui fut dis-

putée au Colisée contre le St-Gré-
goire, Comme a pu le constater

la foule qui s'était rendue voir é-

voluer nos porte-couleurs, la partie

  
l'année

assidu
atteint

payées

menter 
LA LAURENTIENNE

Sur demande,
rapport annuel sera envoyée,
des son impression, 
$7,026,

première fois, des dividendes à nos actionnaires et d’aug-

 

rendre en grand nombre assister à
la prochaine partie, l’on promet u«
ne foule record ‘

Remarque: Les six joueurs qui

apparaissent sur cette photo sont

les étoiles qui ont contribué à la
victoire du BARONET samedi.

tut chaudement contestée, et c'est
une assistance trépignante et en-

thousiaste qui a salué d'applaudis-

sements et de hourras, les vain-

queurs de cette rencontre, Les ad-

mirateurs du club sont priés de |
=

  {otre Compagnie vient de terminer so meil-
leure année depuis sa fondation.

  

Au terme de cette période, le montant de nos
assurances en vigueur atteignait $87,022,136.,
et l'actif de notre compagnie se portait à

266., soit une augmentation de plus de 219; sur
précedente.

    

       

  

 

Grâce à votre encouragement et au travail
de nos représentants, le nombre de nos assurés a
41,014 et le chiffre de nos nouvelles assurances
dépassait celui de l'an dernier de $400,000.

Ces succès nous ont permis de payer, pour la  de plus de 50”. le dividende payé à nos assurés.

     
  

COMPAGNIED'ASSURANCE SUR LAVIE
EG

 

une   copie du

 
  

 


